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ESPÈCE HUMAINE 
ET 

CROOTE TERRESTRE 

Massacre de la nature, pollution indus­ 
trielle, urbanisme démentiel, catastrophes 
en tous genres, y compris « naturelles >, 
ne sont pas le produit de la fatalité ou 
du progrès, mais de la course au profit. 
A mesure que le capitalisme pourrit sur 
pied, il prostitue de plus en plus la tech­ 
nique, qui pourrait être libératrice, au point 
d'arriver à lui transmettre sa propre nourri­ 
ture et de la retourner contre l'espèce. 
Quant à l'Etat, lorsqu'il intervient, c'est 
moins pour limiter certains excès du capi­ 
tal que pour l'aider à transformer les cata­ 
strophes en or. Traitant dans l'optique d'un 
marxisme rigoureux les rapports du capita­ 
lisme avec la nature et avec la technique, 
les articles de ce recueil sont un cri on ne 
peut plus actuel, un pavé violemment lancé 
contre la vitrine de la civilisation capitaliste 
et de ses prétendus bienfaits. 

2. 

Les Parlements bourgeois, qui constituent un des 
principaux engrenages de la machine d'Etat de la • 
bourgeoisie, ne peuvent pas plus être conquis par 
le prolétariat que 1 'Etat bourgeois en général. La 
tâche du prolétariat est de faire sauter la machi­ 
ne d'Etat de la bourgeoisie, de la détruire, y 
compris les institutions parlementaires, que ce 
soit celles des républiques ou celles des monar­ 
chies constitutionnelles( .•. ) Il ne peut dès lors 
être question de 1 'utilisation des institutions de 
1 'Etat bourgeois qu'en vue de leur destruction. 
C'est dans ce sens et uniquement dans ce sens que 
la question peut être posée. 

Thèses de Lénine-Boukharine 
au 2° Congrès de 1 'IC, 1920 

Il est nécessaire de briser le mensonge bourgeois qui 
veut que tout heurt entre partis politiques adverses, 
toute lutte pour le pouvoir se déroule dans le cadre 
du mécanisme démocratique, à travers des élections et 
des débats parlementaires. On ne pourra y parvenir 
sans rompre avec la méthode traditionnelle qui consis­ 
te à appeler les ouvriers à voter côte à côte avec les 
membres de la classe bourgeoise, et sans mettre fin au~ 
spectacle de délégués du prolétariat travaillant sur 
le même terrain parlementaire que les délégués de ses 
exploiteurs. 

Thèses de la Fraction Communiste Abstention­ 
niste du PSI au 2ème Congrès de l 'I.C .• 1920 

La nécessité d'inculquer systématiquement aux 
masses aette idée - et précisément celle-là - de la 
révolution violente est à la base de toute la doctri­ 
ne de Marx et Engels. La trahison de leur doctrine 
par les tendances social-chauvines et kautskistes, 
aujourd'hui prédominantes, s'exprime avec un relief 
singulier dans l'oubli par les partisans des unes 
comme des autres, de aette propagande, de cette agi­ 
tation. 

Sans révolution violente, il est impossible de 
substituer 1 'Etat prolétarien à l'Etat bourgeois. 

Lénine, L'Etat et la révolutio~ . .• 
L'unité avecl'opportunisme, c'est l'unité du prolé­ 
tariat avec sa bourgeoisie nationale, c'est-à-dire 
la subordination à cette dernière et la scission de 
la classe ouvrière révolutionaire et internationale. 

LENINE,"L'opportunisme 
et la faillite de la 
IIème Internationale" 

LA QUESTION PARLEMENTAIRE DANS 
L1INTERNATIONALE COMMUNISTE 

I. POSITION DU PROBLEME : L'ANNEE 1919 

Le parlementarisme et la lutte pour les Soviets 
(Zinoviev). Jean Longuet : déchéance du parle­ 
mentarisme (Trotsky). 

II. AU IIème CONGRES DE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 

Discours de Boukharine, Bordiga, Lénine. Intro­ 
duction de Trotsky et Thèses de Lénine-Boukha­ 
rine adoptées par le Congrès. Thèses présentées 
par la Fraction Abstentionniste italienne. 

III.A L'EPREUVE DES GRANDES BATAILLES 
DE CLASSE (1913-1926) 

1913 : Contre l'abstentionnisme. 1919 : Ou élec­ 
tions ou révolution. Préparation révolutionnaire 
ou préparation électorale. 1921 : Manifeste 
électoral du PC d'Italie. 1924: Nostalgies abs­ 
tentionnistes. 1926 : Bilan de 1 'Aventin anti­ 
fasciste. 
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·Commande aux Editions Programme Communiste. 



Alors que la crise économique mondiale provoque de brusques ruptures 
des équilibres issus de la deuxième guerre mondiale, que de nouvelles alliances entre 
Etats se précisent (USA, Chine contre URSS) sur fond de préparation de la prochaine 
guerre mondiale, et, qu'à ces grandes manoeuvres inter-impérialistes répondent de vio­ 
lentes explosions sociales à la périphérie des grands pays capitalistes (Iran , Nicara­ 
gua) ainsi que d'authentiques mouvements de classe comme la grève des mineurs chiliens 
et péruviens et au coeur même des USA les multiples grèves de ces derniers mois; Alors 
même que l'univers capitaliste tout entier est un volcan en éruption, la vie politique, 
ici, danf: la petite Belgique est marquée par le co~p d'éclat de l'ex-premier ministre 
Tindemans devant la Chambre. Ce qui a provoqué ces nouvelles élections. 

,. 

Cette simple constatation suffit à montrer à quel point, notre classe, 
le prolétariat est encore terriblement absente de la scène, notamment en Europe oc­ 
cidentale et à quel point la social-démocratie et le stalinisme, d'accord avec la 
bourgeoisie sur le fameux principe démocratique, ont réussi à éliminer, certes de façon 
non complète et définitive, non seulement toute votonté révolutionnaire de la classe 
mais aussi à étouffer la lutte de classe pour les intérêts immédiats des travailleurs, 

La signification de ces élections n'est donc pas à chercher dans une 
quelconque crise du système de domination bourgeoise et elles ne jouent même pas cette 
fois-ci un rôle de diversion face aux premières poussées prolétariennes comme en Avril 
77, (I). Non il s'agit somme toute d'un épisode assez banal pour une démocratie bourgeoi­ 
se : donner une "légimité populaire" à une nouvelle coalition gouvernementale, autrement 
dit à un nouveau compromis entre partis bourgeois, si possible mieux adapté pour affron­ 
ter une nouvelle étape. De ce point de vue, il est significatif que ce soit le principal 
parti bourgeois qui soit responsable de la dernière "crise gouvernemer:tale" et seuls 
les imbéciles ont pu croire à un acte personnel de Tindemans (2) (même si cela lui a 
permis de régler ses comptes avec une fraction de son parti). D'autre part, il faut rap­ 
peler que l'électorat belge vote de la même manière depuis des années et des années à 
1 ou 2% près, ce qui sigiifie que Lee différentes possibilités de combinaisons gouverne­ 
mentales et des majorités parlementaires les soutenant sont toujours les mêmes : les 
chrétiens devront gouverner avec les libéraux ou avec les socialistes ou avec les deux. 
Il nous est pas indifférent de connaître la stratégie de l'adversaire même si les dès 
sont pipés et le résultat des élections connu d'avance; d'autant plus que la participa- 
tion au gouvernement d'un parti influençant largement les travailleurs (le PSB) n'est 

pas sans conséquence pour les luttes de la classe ouvrière, Et c'est pourquoi nous al­ 
lons tenter de tirer un bilan du gouvernement précédent et d'analyser les dispositions 
que devra prendre le prochain afin de mettre en garde les prolétaires quant aux plans 
de la bourgeoisie, 

Le gouvernement Tindemans II représentait une très large coalition gou­ 
vernementale et s I était surtout fixé comme tâche dans un premier temps de régler le "pro----.., 
blème communautaire" et dans un second de promulguer la fameuse "loi anti-cé.se". C'est 
surtout le premier problème qui nécéssitait une telle coalition et au lendemain du pacte 
Egmond et des accords du Stuyvenberg les négociateurs affirmaient avoir maitrisé le pro­ 
blème éternel de la Belgi~ue, Cependant, quelques temps après, quelques incidents montrè­ 
rent qu'il n'en était rien et une partie du compromis finit par être remiseen oause. 
Nous n'entrerons pas ici dans les détails dè ces événements, il nous suffit de dire qu'ils 
démontrent pleinement que le problème linguistique et régional fait partie de ceux qui 
sont insolubles par le capitalisme belge du fait même des circonstances historiques qui 
ont présidé à la constitution de l'Etat et ont déterminé son évolution, (3). D'ailleurs 
le but poursuivi par la bourgeoisie belge, n'en déplaise aux petits partis fédéralistes, 
n'est pas de chercher un réglement illusoire de ce probléme mais bien d'arriver à une 
sorte de consensus entre ses différentes fractions, de limiter les surenchères des uns 
et des autres afin de pouvoir consacrer un maximun d'énergie au réglement de problèmes 
bien plus préoccupants (et c'est ici qu'intervient la loi "anti-crise"). Un tel "ré­ 
glement partiel" de la "question communautaire" satisfait d'ailleurs fondamentalement 
tous les partis, jusqu'aux libéraux restés dans l'opposition, et n'exclut nullement que 
l'on fasse encore beaucoup de tapage autour de la question linguistique si le besoin s'en 
fait sentir - comme par exemple cela s'est déjà produit lors des grèves de 60-61 avec. 
l'aide de l'opportunisme syndical et politique et des suivistes de tous bords toujours 
prêts à enfourcher le cheval du fédéralisme-, Le gouvernement Tindemans II laisse donc 
un certain "acquis sur le pI an communautaire" satisfaisant du point de vue bourgeois, 
Par contre, il s'est littéralement cassé les dents sur la loi anti-crise, En effet celle­ 
ci doit encore recevoir d'innombrables arrêtés d'exécution et déjà en Juin dernier Tin­ 
demans avait failli démissionner après les désaccords surgis au sein du gouvernement 
quant aux· pouvoirs spéciaux, Il s'avère donc que la coalition gouvernementale précédente 

.. 
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ne pouvait satisfaire ·aux exigences du capitalisme belge en ce qui concerne les mesures 
qui lui sont indispensables pour assurer ses profits et qui imman~blement se traduisent 
par une AGGRAVATION DE L'EXPLOITATION DE LA CLASSE OUVRIERE. La préoccupation fondamen­ 
tale de tous les partis bourgeois (y compris le PSB) est de rattraper le temps perdu 
dans ce domaine. Pour la bourgeoisie, il est urgent d'accélérer les restructurations 
industrielles, de mettre au chômage un grand nombre de travailleurs dont l'emploi est 
jugé peu rentable, de réduire les coûts de p~oduction en comprimant encore plus les sa­ 
laires et en augmentait les cadences de travail, Tout cela demande une redistribution 
des cartes au niveau des partis et notamment une nouvelle répartition des t~ches. Le 
PSB restera-t-il au gouvernement? C'est fort possible, ne s'est-il pas montré apte à 
promouvoir les pires plans anti-ouvriers ces derniers mois. Cependant il lui faudra aus­ 
si se préparer à jouer un rôle d'opposition (toute formelle bien sûr ! !) avec les par­ 
tis ouvertement bourgeois, comme le CVP. La démocratie parlementaire bourgeoise est 
pour le capital un instrument efficace surtout pour voiler la réalité aux yeux du pro­ 
létariat! Alors que les partis se prononcent tous pour une véritable "régionalü:ation", 
ils sont tous d'accord pour renforcer la centralikation de l'Etat dans ce qui lui est 
fondamental (la police, l'armée, les finances ,,'.); la démocratie est "plus près du peu­ 
ple" et en même temps elle se "blinde" ! Tous les partis sont pour diminuer les inéga­ 
lités et en réalité travaillent à assurer à la bourgeoisie de plus grands profits en aug­ 
mentant la misère des prolétaires et en prolétarisant aussi la petite bourgeoisie; surtout 
en période de crise économique ! Le danger pour la bourgeoisie en Belgique c'est qu'il ' 
n 1y a pas de grands partis à vocation opposi tio11nelle - comme par exemple le PCF en Fran- 
ce - et que par conséquent la colère spontannée des travailleurs prend vite le chemin 
de grèves sauvages difficilement controlées malgré le poids énormes des illusions démo­ 
cratiques, Le PSB est beaucoup trop corrompu bien qu'il n'ait été au g ouv e r neme n t que 
rarement - mais c'était toujours en période difficile et il n'a jamais hésité à marcher 
contre les travailleurs - son utilité, c'est surtout qu'il tient encore bien la FGTB en 
mains. Le PCB est bien trop faible, tout comme des groupes tels la LRT, ils jo1.0::ont peut 
être un rôle de sauvetage pour la bourgeoisie mais dans des conditions bien plus explo- 
sives! Aussi faudra-t-il que le PSB soit à la fois au gouvernement et dans l'opposition 
et que PCB et LRT essayent de constituer un hypothétique bloc de gauche capable de cana- 
liser la colère ouvrière avec l'aide des "opposants de gauche" de tous bords, du MOC à 
"Tribune Socialiste". Le bulldozer des mesures bourgeoises ne peut attendre que toutes 
ces contradictions soient résolues pour essayer dès maintenant d'écraser toute résistan- 
ce prolétarienne, c'est ce qui fait sa faiblesse et la bourgeoisie tatonnera quelque peu 
pour le rendre le plus efficace possible à l'issu de ces élections. 

Tout ceci confirme ce que notre courant n'a céssé d'affirmer depuis sa 
naissance : l'émancipation deJa classe ouvrière exige la destruction révolutionnaire 
de l'Etat bourgeois et la dictature du prolétariat, en pays de vieille démocratie, on 
ne peut avancer de tels principes sans affirmer clairement la nécéssité de détruire la 
vieille démocratie parlementaire quift~st, tout comme le fascisme, qu'une forme de la dic­ 
tature du capital. Et comme le disait déjà en 1919 la gauche qui allait diriger pendant 
quatre ans le Parti Communiste d'Italie : "Si en même temps on voulait mener une action 
électorale tendant à envoyer au parlement bourgeois des représentants du prolétariat et 
du parti, on enléverait toute efficacité à,cette préparation révolutionnaire". Nous nions 
donc qu'il soit utile de pratiquer le parlementarisme révolutionnaire car nous pensons 
qu'il faut surtout combattre les illusions parlementaires, pacifiste et électoralistes 
du prolétariat;et nous nous adressons ici directement aux travailleurs conscients des in­ 
térêts de leur classe : dans les prochaine élections faites en sorte que votre vote obli­ 
gatoire soit nul parce que ces élections se font contre votre classe ! Vous avez le moyen 
de contrer la bourgeoisie, par la lutte directe et quotidienne contre l'exploitation ca­ 
pitaliste! Defendez vos intérêts de classe Lr.méd i.a t s ou lointains en renforçant l'unité 
combattante des travailleurs contre le front uni compact de la bourgeoisie et de l'oppor­ 
tunisme syndical et politique, Ce n'est que de cette manière que le prolétariat pourra 
renaitre comme classe, que le Parti Communiste Mondial fermement reconstitué autour du 
programme de Marx, d1Engels et de Lénine pourra prendre la direction de la lutte ré­ 
volutionnaire contre l'ordre impérialiste mondial, seule issue prolétarienne à la crise 
mondiale du système capitaliste. · 

.. 
Note I Ce n'était là qu'un des aspects de ces élections surtout décidées pour permet­ 

tre au PSB de rentrer au gouvernement comme nous l'avions indiqué à l'époque 
(cf Supplément N°1) 
Bien préparé en tous cas car la télévision y a été invité-c.et ••. la réservation 
de nombreux ·panneaux d'affichage avait été effectuée bien à l'avance par le 
CVP à Anvers ••• 
Nous avons amplement développé ce point ainsi que notre critique du fédéralis­ 
me revendiqué au nom du mouvement ouvrier dans le numéro précédent de ce sup­ 
plément au prolétaire. 

Note 2 

Note 3 
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Sur la lignée de son intervention de 64, la Belgiqu~ a envoyé de nouveau des 
troupes en Afrique. 
Certains justifient cela par la "sécurité des ressortissants", d'autres reconnaissant 
implicitement les intérêts impérialistes de la Belgique, expliquent qu'elle y aurait 
été contrainte à cause de la France (tout en lui laissant faire le plus sale boulot), 
car comme l'écrit le ministre des Affaires étrangères (daas leMoade du 22.4.77) 1 
"La France s'intéresse parti~ulièrement aux richesses du Za!re, et la Belgique ressent 
cela cemme une rivalité interaatioaale. Nous avons toujours dit que la Belgique doit lais­ 
ser la Fraace tranquille dans les régioas où, historiquement, elle est donc chez elle. 
Noua avons demandé que la France adopte la aême attitude à notre égard". Co•me •'il pou­ 
vait y avoir entre les différentes bourgeoisie~, une harmonie, UAe entente ea aatière 
oeaaerciale et économique 1 
Pour d'autres encore la Belgique iatervieadrait pour le compte d•une autre puissance et 
il faudrait d'abord ooabattre cette autre puissance. Cette thèse abaelument fausse est de 
surorott dea plue dangereuses pour le mouvement prolétarien car elle permet de coacilier 
la critique de l'impérialisme et le chauvinisme. Et comae elle méprise le facteur subver­ 
sif que représeate la Ndéatabiliaatioa de l'Afrique" pour l'impérialisme eurepéea, elle 
aboutit à nier oomplétemeat la responsabilité historique propre du mouvement prolétarie• 
daas la métropole vis à vis des révoltes coloaiales. 

Mais ea fait c'est bien pour les intér8ts belges que la bourgeoisie est ia­ 
tervenue. Elle est le preaier partenaire commercial du Zaîre et a fort à faire pour con­ 
server cette place tant convoitée. Certes depuis 1960, avec la vague d1iadépeadaace ua 
te1ll'aaat e1est epéré en Afrique. Le marché iatérieur s'ouvre à de nouvelles puiesaaces 
qui très vite concurrenceat le vieil impérialisme et qui même parfois évinceat les peti­ 
tes puissances colonisatrices telle la Belgique qui est une des premières victimes de la 
"déatabiliaatioa" de l'Afrique. Héanmoins, vieil, petit ••• l'impérialisme est toujours 
l'impérialisme et donc doit être combattu. Car effectivement l'objection qui vient immé­ 
diatement est que l'impérialisme belge est à l'échelle internationale un impérialisme 
secoadaire, qu'il ne peut nullement emporter une décision historique et que, pris daas 
le formidable aatagoaisae qui oppose les deux mammouths impérialistes que soat les USA 
et l'URSS, il est condaaaé à tomber daas l'un des deux camps et à oeuvrer en fia de compte 
pour l'ua ou l'autre. 
Mais oette situation historique dans laquelle se trouve l'impérialisme belge, tout coame 
l'impérialisme fraaçais ••• , n'est pas nouvelle, le marxisme l'a déjà affrontée. Par exem­ 
ple lors de la première guerre mondiale, la Russie était un "sous impérialisme" sous la 
coupe de l'iapérialisme français et anglais et jamais les bolchéviks ne gémirent faoe à 
cette situation. Au contraire ils déclarèrent la guerre sans merci à leur propre Etat, 
proclamèrent le droit inconditionnel à l'auto-détermination de toutes les nations oppri­ 
aéea par le chauvinisme grand-russe, et en appelant de surcroît les •asses opprimées par 
cet Etat à la révolte et à la lutte commune contre lui. C •est donc une notion archi-fauaae 
pour tous ceux qui se réclament de près ou de loin du marxisme que celle du "sous iapéria­ 
lisae". En effet, le sens profond de l'attitude de la gauche marxiste, notamment en Alle­ 
aagne, en Italie et en Russie, qui perait la reconstitution du mouvement communiste sur 
les bases ·coaplétement restaurées par les bolchéviks tient à ce que l'attitude des co1U11u­ 
nistea ne découle pas de l'analyse des rapports entre les différents impérialismes. Ce 
qui aujourd'hui veut dire que l'analyse des rapports entre la Belgique et l'Amérique ne 
·saurait modifier en aucune manière la nécéssité du défaitisme pour le prolétariat belge 
dans les brigandages iapérialiatea d'une part, ni l'impératif qui est le sien de lutter 
à aort contre l'oppression perpétrée par son "propre" impérialisiœ. D'ailleurs tout pro­ 
létaire qui désire lutter à fond contre le pillage et le cannibalisme de 11iapérialiaae 
est à a8me de comprendre que le fait que l'impérialisme soit petit, secondaire à l'échel­ 
le internationale,ne diminue en rien ni sa voracité ni la barbarie de l'oppression qu'il 
exerce, bref la gravité de ses crimes impérialistes et donc la responsabilité du preléta­ 
riat tant vis à vis des ouvriers, des masses plébéiennes et paysannes d'Afrique, que via 
à via du prolétariat des autres pays impérialistes. Pour citer Lénine 1 

"L'éducation internationaliste des ouvriers des pays oppreGseurs doit nécés­ 
saireaent consister en tout premier lieu à pr8cher et à défendre le princi­ 
pe de la liberté de la séparation des pays opprimés. Sinon, pas d'interna­ 
tionalisme. Nous avons le droit et le devoir de traiter d'impérialiste et 
de gredin tout social-démocrate d'une nation oppressive qui ne fait pas cet­ 
te propagande. Cette revendication doit être posée de façon absolue, sans 
aucune réserve, quand bien même l'éventualité de la séparation ne devrait 
paa se présenter et 3tre '!réalisable" avant l 'avénement du socialisme que 
dans un cae sur aille". (Bilan d'une discussion sur le droit des nations.) 
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Ce que Lénine disait en 1916, nous pouvons et devons le reprendre intégrale­ 
aent aujourd'hui dans notre propagande pour la solidarité vis à vis des mouvements d'éman­ 
cipation anti-iapérialistes qui se développent sur le continent africain et qui ne peu­ 
vent que s'affronter directement ou indirectement à notre propre Etat. 

Mais objectera le social-iapérialiste hypocrite, ce faisant, "vous favorisez 
la pénétration de l'impérialisme adverse" 1 Notons seulement que c'est avec le a@ae "argu­ 
ment" qu'en I914, les traites sociaux-déaocrates justifiaient l'appui à leur bourgeoisie 
dana la boucherie impérialiste. "Que les autres fassent le premier pas", disaient-ils "et 
nous, alors, nous lutterons aussi contre notre impérialisme" 1 La position des véritables 
révolutionnaires est complétement à l'opposé. 

Dans chaque pays, le prolétariat doit prendre l'initiative et revendiquer 
l'honneur d'3tre le premier à lutter contre son Etat, même si dans les autres pays, ses 
frlres de cla8se sont en retard. 

L'argument selon lequel une lu~te radicale contre l'agression de notre im­ 
périalisme en Afrique, pour prendre un exemple, favoriserait la pénétration de l'impéri­ 
alisme adverse - le russe, pour parler en teraes d'aujourd'hui-, ne vaut pas d'un point 
de vue marxiste car cela voudrait dire que le prolétariat n'a d'autre ohoix qu'entre deux 
foraes de domination. Cela signifierait que l'impérialisme est éternellement vainqueur, 8 
que le prolétariat est absolument incapable d'imposer sa propre voie historique, ce qui 
revient a sortir carrément du ferme terrain révolution1aire et à tomber dans le ma.rais 
bourgeois. / 

· Ce qui est le cas de "Clarté" qui écrit dans son numéi'o du Ier au 6.6. 78 1 "Mais la ques­ 
tion principale n'est pas là. (les visées colonialistes de la Belgique-NdR). Ce qu'il 
faut réaliser contre les deux super-puissances, et surtout contre la plus dangereuse, le 
social-impérialisme soviétique et ses valets, c'est un puissant frent uni mondial"•••• 
"Celle-ci (la bourgeoisie nationale de Belgique, du zarre et d'ailleurs NdR) pour les 
véritables révolutionnaires est fluctuante, un allié peu sQr. Il faut néanmoins s'allier 
avec elle lorsque c'est nécéssaire". 
Par un tel langage, Clarté non seulement couvre intégralement l'intervention criminelle 
de son Etat en Afrique, mais de plus invite le prolétariat belge à s'allier avec son 
propre bourreau exploiteur ••• Par là même il renie entièrement le marxisne dont il ne 
fa:it· que garder le nom. Cela revient à dire et à faire croire que l'on pourrait couper 
l'impérialisme en morceaux et lui trouver un aspect utile à la lutte du prolétariat. 
L'Etat impérialiste, son armée et ses brutes mercenaires éduauées dans les massacres co­ 
loniaux pourraient présenter des côtés favorables à la lutte ·prolétarienne. Quelle infaaiel 

Imaginons que nous puissions mettre en oeuvre les indications du marxisae 
et que, lors d'une agression de "notre" impérialisme en Afrique, le prolétariat parvien­ 
ne à paralyser l'action criminelle de l'Etat belge au point de transformer une agression, 
comme celle qui a eu lieu hier au zarre, en défaite militaire. Pour le prolétariat du 
camp adverse - mettons le russe - alors que "son" Etat cherche à profiter de la défaite 
de "notre" impérialisme pour prendre sa place, ce serait un magnifique encouragement à 
passer lui aussi à la lutte contre son propre Etat. Sans aucun doute, cet avantage l'em­ 
porte sur tout autre désagrément et même celui de donner, si nous n'arrivons pas à gagner, 
la victoire au camp impérialiste concurrent. Mais dans ce cas, il faudra bien qu'un camp 
impérialiste impose sa solution, et la tâche du prolétariat dans chaque Etat est de lut­ 
ter pour la défaite de son propre impérialisme. Le cri de guerre des marxistes révolution­ 
naires était il y a soixante ans 1 "L'ennemi est dans notre propre pays I". Il reste le 
même aujourd'hui. 

Mais ce n'est pas tout. Quel magnifique encouragement constituerait une 
lutte de sabotage de l'impérialisme dans la métropole pour les masses exploitées qui, 
en Afrique par exemple, luttent contre le même ennemi 1 

Indiscutablement, une telle attitude du prolétariat métropolitain permet­ 
trait aux masses exploitées d'Afrique d'aller plus loin dans leur lutte, ce qui est une 
condition pour que se dissocient les intér~ts des classes mises en mouvement. Elle per­ 
mettrait aussi de hâter le moment où les prolétaires d'Afrique pourront surmonter les ré­ 
ticences nationales envers le prolétariat d'Europe et trouver, en liaison avec lui, la 
foroe de s'organiser à part, de mettre en avant, même pour la lutte anti-impérialiste qui 
est à l'ordre du jour, leurs intérêts indépendants de classe, d'arracher à la démocratie 
petite-bourgeoise l'influence sur les masses paysannes en lutte et de faire du combat 
présent un terrain de préparation et un levier de la révolution communiste. 

Le poids de l'impérialisme rend impossible l'émancipation nationale, ob­ 
jecteront encore les social-impérialistes honteux I Pourvu qu'on ne voit pas cette ques­ 
tion du point de vue mystifié de 11"indépendance économique" qui ne signifie rien pour 
le marxisme, mais du point de vue de l'indépendance politique et de la lutte politique, 
cela n'est pas vrai du to~t, bien que cet objectif soit plus difficile à atteindre 
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pour les petits pays que pour les grands. Mais comme le disait encore Lénine 1 •L'im­ 
portant n'est pas de savoir si c'est un cinquantième ou un centième des petites nations 
qui se sera affranchi avant la révolution socialistes ce qui importe, c'est qu'à l'é­ 
p.oque impérialiste, et par sui te de causes objectives, le prolétariat s •est divisé en 
deux camps internationaux dont l'un est corrompu par les miettes qui tombent de la ta­ 
ble de la bourgeoisie des grandes puissances - en raison, notamment, de la double et 
triple exploitation des petites nations - tandis que l'autre ne peut s'affranchir lui 
même sans affranchir les petites nations, sans éduquer les masses dans un esprit anti­ 
chauvin, c'est à dire anti-annexionniste, c'est à dire favorable à 11"auto-détermination" 
(Bilan •• 1 ibid, p 369) (Note I) 

Ainsi le défaitisme et la lutte contre l'opprescion impérialiste ne décou­ 
lent nullement de la nature des rapports entre impérialisme "secondaire" ou "principal", 
aais sont bien des principes dont le respect est indispensable pour réaliser 11u ni on 
internat ion a 1 e des pro 1 étai r es et la soudure du mouvement 
d'émancipation des masses plébéiennes et paysannes exploitées et opprimées par l'impéria­ 
lisme. 

Il est certain que l'Afzi:i.ue pour mille raisons d'ordre stratégique interna­ 
tional, du fait de l'énorme réservoir de matières premières qu'elle constitue, de sa 
situation sur la route du pétrole, de sa situation stratégique, de ses liens avec l'Eu­ 
rope, est le terrain privilégié de la préparation du p~ochain conflit impérialiste. 
,De façon sig~ificative, l'agression actuelle de l'Afr~que va de pair, et dans tous les 
pays concernes, avec une autre agression, l'offensive'patronale et gouvernementale me­ 
née partout au nom du patriotisme comn,ercial sur fond de guerre économique internatio­ 
nale. Une agression elle-même dcublée et couverte d'une montagne de simagrées et de pa­ 
roles mielleuses sur la "concertation sociale", prétexte donné aux "représentants offi­ 
ciels" de la classe ouvrière pour paralyser toute réaction et toute défense aux coups 
portés par l'ennemi. Cela tient au fait que la crise capitaliste mondiale exacerbe 
toutes les tendances de la société bourgeoise sénile et impérialiste qui se résument 
toutes à ceci I l'agression permanente. 

Dans cet épisode les partis de gauche ont une fois de plus révélé au grand 
jour leur nature profondément bourgeoise, chauvine et impérialiste, leur sou.mission 
totale aux intérêts et objectifs de l'Etat impérialiste bien qu'avec des nuances entre 
eux naturellement. 
Le P. s. évidemment empétré jusqu'au cou, a ordonné l'intervention des troupes, vu 
qu'il était au gouvernement. Il a bien sûr purticipé à la propagande officielle qu'il 
a orchestrée lui-même, avec toutes ses implications, acceptant toutes les justifica­ 
tions humanitaires., etc • • • • !Note I IJ 
Quant au P. c. B. il n'a fait que critiquer le gouvernement parce qu'il donnait une 
mauvaise image de la Belgique à l'échelle internationale (voir Drapeau Rouge du 20.5.78) 
Ensuite au nom de la "non ingérence directe dans les affaires intérieures" d'un autre 
Etat {indirectement, il n'y a peut être pas ingérence.NdR !), il s'est indigné de 11"in­ 
tervention inacceptable" qu I il a accepté quand même •••• Mais en fait que sisf.fie la 
"non intervention", 11 "indépendance" et l 1 "égalité des nations II entre la Belgique et 
le Zaîr•, entre un pays impérialiste et un pays dominé et exploité par les trusts seus 
couvert de coopération technique? L'idée d'un capitalisme propre, sans ses conséquences 
facheuses, désagréables, sans l'oppression impérialiste n'est pas seulement un rêve pieux 
et réactionnaire, c'est aussi un mensonge destiné à couvrir une autre politique impéria­ 
liste (la leur) au service du même Etat. 

En ce qui concerne l'"extrême gauohe" 1 
- Nous avons vu Clarté, une véritable infamie. 
- Quant à la LRT, elle a su entonner un petit refrain internationaliste dans un article 
du 6.7.78 de la "Gauche". Mai• tous ces beaux principes ont très vite été remis au tiroir 
pour laisser place à des mots d'ordre nettement moins "offensifs" et donc pouvant @tre 
repris par bon nombre d'organisation au sein d'un cartel (Note 3) • Et pour la LRT 
cela est beaucoup plus important que n'importe quel principe marxiste. C'est ainsi qu'el- 

~ le a préféré Lancœ le cri de "Pas un homme, pas une arme pour Mobutu, Mobutu dehors ! 11 
emboitant ainsi le pas aux démocrates de tous poila. Ce mot d'ordre avait surtout l'inté­ 
rêt à ses yeux, quoique délaissant le point de vue prolétarien, de permettre aux partis 
de gauche, aux directions syndicales, aux chrétiens démocrates et "forces anti-impérialistes 
et progressistes de Belgique" (pour les citer) de se joindre au mouvement (de reprobation 
bien sQr, ce qui n'est pas difficile même pour les réformistes, opportunistes et contre­ 
révolutionnaires.). 
- En oe qui concerne "Pour", de par ces nombreux historiques sur l'agression de 64, de 78, 
description du régime pourri et honni de Mobutu, il ne se distingue pas vraiment. 
Notons en passant dans un article du 22.6.78 sur le dernier plan Simonet, qu'il parle 
d •une "recolonisation du zarre", la Belgique ne serait-elle pas un pays impérialiste 
au même titre que la France? ies capitalistes belges auraient-ils un jour quitté 
ce pays ??? 
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En fait 11extrème gauche ne se distingue pas dans son "anti-impérialisme" 
de la gauche militariste et impérialiste - qui peut elle aussi demander le ret~ait des 
troupes du Za!re sans faire le moindre mal à l'impérialisme - puisqu'elle se refuse à 
faire le moindre travail réel pour éveiller l'instinct de lutte du prolétariat encere 
tragiquement endormi par l'opium du social-chauvinisme et du social-impérialisme, oe 
qui l'obligerait à se heurter à l'opportunisme. 

X 
X X 

Nete 1 : Voilà pour clouer le beo au professeur de marxisme qu'est le CCI qui au 
lieu d'ironiser sur notre position sur "la défaite de son propre gouvernement" 
(cf l'article sur Internationalisme de Septembre 1 "Sur le dafaitisme révo­ 
lutionnaire") ferait bien de rel:ire Lénine - sans le rendre "dynamiquEf' comme il 
le dit si bien car c'est ainsi qu'il le défië:ure complètement -. Il verrait 
que cette position est bien celle du marxisme et comme nous le disons, contri­ 
bue à la lutte révolutionnaire ti1t'elle est loin de monter les "sections d'un 
même parti les unes contre les autres - élucubration intellectuelle du CCI 
peut-~tre mais surtout gratuite-. 
En poussant sa lecture dans le même sens, il verrait que le marxisme a tou­ 
jours fait la distinction entre les guerres de libération nationale et les 
guerres impérialistes •••• 

Note 2 1 A ce propos la "Gauche" du 1,.7.78 ne trouve rien de mieux que de critiquer 
cela comme ét.,nt une "violation de la démocratie" dont Simonet se gargarise. ( 1) 
Et dans son Edito du 25.5.78 de s'écrier s "Des ministres socialistes et 
démo-chrétiens (surtout NdR) n'ont rien à faire dans une aussi siniatre équipe 
(gouvernementale NdR). Ils doivent démissioner immédiatement". Et si, pour- 
tant, messieurs les trotskystes, ils ont à faire dans le gouvernement 1 

défendre les intérêts de la bourgeoisie belge, telle est la tache des candi­ 
dats à la direction de l'Etat capitaliste •••• 

Note, s La LRT a même été jusqu'à renoncer à faire une réunion publique au aoment a8- 
me des événements pour les dénoncer sous prétexte que le CNAPD s'est déaisté. 
L'explication donnée par cet agglomérat social-chrétien , démocrate, pacifiste 
et stalinien qu'est le CNAPD, est paralysé par une c r-Ls e interne dûe à la gène 
du PC "devant la mise en accusation des visées hégémoniques et impérialistes 
de l'URSS". 
Comme quoi en subordènnant son activité à de tel cartel, on finit par avoir les 
mains liées vis à vis de l'opportunisme. 

Presse du Parti 

EL PROLETARIO 
(Bullvt in pour l'Amérique latine) 

!li" l - octobre 78 VOICI LE SOMMAIRE DU N° 27-28 
(juln-novembre1978) de • Ln inst rumcnto para la orgnnizaciôn 

de la vanguardia dd prolctariado 
e Dictudura del prolctariado o dictadura 

de la burgucsia 
e Nicaragua 
e Rcvucltas en Iran 
• Un abismo de clasc ,·st:i cavândose en 

la n-sistcncia palcstina 
e Magnilïco auge de las luchas en Amé­ 

ricu Latina 
e Estados Unidos : La huelga J.: los mi­ 

neras del carbén 
e Argcntina : PCA. cdecan de la Junta 

Militar; LCR, por la « norrnalizacién 
sindical •. 

e A los cinco aiios del • pinochcrazo • : 
;Romper con la dcmocracia! 

B.PAIDIAMAIDIIINSTA 
• la evolucl6n de las relaclones lnterlm­ 
perlallstas desde la ultlma guerra. 

• Cueat16n femenlna y lucha de clase. 
• Las proezas del marxlsmo unlverslta­ 
rlo : a prop6slto de las obras de Baran 
y Sweezy. 

• El • pensamlento de Mao • : expresl6n 
de la revoluc16n democrétlcoburguesa 
en China y de la contrarrevolucl6n entl­ 
proletaria mundlal (1). 

• Acerca de la revoluci6n en Amérlca 
Latina. 

• El programa del Partldo. 
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KOMMUNISTISCHES 
PROGRAMM 
NR. 19 - AOUT 1978 

e Die • Steigerung der Massenkaufkraft • 
oder das Wundcrwasserchen der refor­ 
mistischen Scharlatane 

e Die Entwicklung der imperialistischen 
Gcgcnsâtze sei t dem 2. Weltkrieg 
- Die Nachkriegsperspektiven im Lichte 
der Partelplattform (1946) 

- Weltfrieden oder wachsende imperia­ 
listische Gegensiitze ? (1973) 

- Rückblick und weitere Entwicklung e Lenins Schrift 
• Der • Linke Radikalismus •. die Kin· 
dcrkrankheit im Kommunismus » : die 
Verurtellung der künftigen Renegaten e Zum prager Frühling 1968 : der Stali­ 
nismus mit menschlichem Antlitz (über 
ein Buch von Jiri Pelikan) e Trotzkistische Perlen im Rosenkranz 
der bügerlichen Moral und des parla­ 
rnentarischen Kretlnismus. 
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PRAGUE 

A L'EST COMME -A L'OUEST., 
REVOllJTION COMMUHISTE 
NmESSAIRE - 

Dix ' apres ans 

PROIErAIRES, CAMARADES, 

En AoQt 68, l' Eta.t russe envahissait la Tché­ 
coslovaquie au grand dam des démocrates bourgeois 
occidentaux et mettait ainsi une fin brutale à la 
tentative d' "indépendance" de cet Etat. Dix éll1S 
après, la confusion dans l'ana.lyse de cet évène­ 
ment , significatif de la nature des Eta.ts du bloc 
de l'Est , règne toujours en ma!tre. Il est donc 
nécessaire de rappeler la signification réelle de 
cette intervention militaire et de démasquer toutes 
les inepties politiques proférées à cette occasion 
et ranimées aujourd'hui par les démocrates bourgeois 
et petits-bourgeois de toute étiquette, 

Contrairement à toutes les prétentions théo­ 
riquès de Staline (recrachées en choeur par les 
PC occidentaux), l'URSS n • a jamais atteint le 
stade de la production socialiste - production 
pour la satisfaction des besoins les plus larges 
de l 'hwaani té et non pour 11 accroissement du Ca.­ 
pi tal par la production de plus-value, production 
qui sous-entend donc l'abolition du salariat et 
l'àbolition du marché par la répartition contro­ 
lée des biens produits - mais en est restée au 
stade où la révolution d'Octobre ne pouvait que 
la mener sans la révolution en Europe, c'est à 
dire au stade d'un capitalisme d'Etat qui ne se 
différencie en rien dans ses lois fondamentales 
(production de marchandises et salariat) du ca­ 
pitalisme occidental. les buts immédiats de la 
révolution d'Octobre étaient non pas de créer 
le socialisme mais les bases indispensables à 
son développement futur. 

La trahison de Staline·fut de coller à ce pro­ 
visoire mais indispensable capitalisme d'Etat l' 
étiquette de "Socialisme" et par conséquent de 
rendre compatiblœla production de marchandises 
et le salariat avec le socialisme. Sur de telles 
bases il n'y avait plus qu'un pas à franchir vers 
la théorie du "Socialisme dans un seul p111s", 
Entrainée sur un tel terrain la défense du socia­ 
lisme ne signifiait plus que la défense des inté­ 
r8ts capitalistes nationaux de l'Etat russe, Cette 
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EST • • 
défense des intérêts économiques du puissant Etat 
russe (du moins militairement) passa, comme pour 
toute puissance capitaliste importante, par la 
recherche et la conquête de marchés extérieurs 
stables et garantis comme chasse gardée, 

Telle fut la signification du partage de la Po­ 
logne lors du Pacte Germano-soviétique en J8, du 
partage de l'Europe en 44 à Yalta où l 'illpérialisme 
russe s'octroyait la partie Est, et telle fut la 
signification de la création du CCIIJOOON et du Pacte 
de Varsovie qui renforçaient l'emprise éconolli.co­ 
mili taire de l'URSS dans cette zone, co-e pour tous 
les Et.a.ta de cette région, le développement économi­ 
que de la Tchécoslovaquie fut donc soumis au con­ 
tr&le direct de l'Etat russe et subordonné à ses 
intér8ts de grande nation capitaliste, 

La tutelle sociale-impérialiste de l'URSS se 
révéla par l 'iapossibili té pour la Tchécoslovaquie 
de résoudre la crise qui dès 62 secouait l • écono­ 
mie nationale, C'est de cette situation de crise 
que surgirent les théoriciens - dont Dubcek de­ 
viendra le chef de file politique - d'un "dé­ 
veloppement autonome" de la Tchécoslovaquie et de 
la libération de l'économie par la mise en concur­ 
rence des entreprises, La rébellion tchécoslovaque 
ne représentait donc que la volonté du Capital 
national de se libérer de la tutelle russe, L' 
intervention militaire russe fut donc la seule 
posai bill té pour le social-impérialisme de main­ 
tenir cette chasse gardée pour l'écoulement de 
ses marchandises et le pillage du potentiel indus­ 
triel de la Tchécoslovaquie, Elle ne fut pas une 
nécessité pour enr~er une soi-disante contre-révo­ 
lution mais simplement le moyen de mettre fin à ce 
mouvement centrifuge. 

Pour l'impérialisme occidental le "dve de li­ 
berté de Prague" correspondait parfaitement à ses 
r8ves - bien réels ceux-là - de trouver de nouveaux 
débouchés à ses marchandises et ses capitaux, Il est 
en effet une loi bien établie dans l'histoire du 
capitalisme I l'impérialisme d'un bloc a toujours 
soutenu les menées centrifuges d'une nation d •un 9 



autre bloc -· au nom des libertés - pour mieux ré­ 
cupérer dans,son aire d'influence cette nation et 
en conséquence affaiblir l'impérialisme concurrent. 
Notons en passant que la Chine est passée ma!tre 
dans ce jeu là, 

PROIEl'AIRPS, CAMARADl!S, 

Ceux qui aujourd'hui se rangent du coté des 
démocrates sont ceux qui objectivement soutien­ 
nent l'ouverture de la Tchécoslovaquie à l'im­ 
périalisme occidental et prennent ainsi fait et 
cause pour l'impérialiSllle de leur bourgeoisie 
contre l'impérialisme russe, Ceux qui partent en 
bataille contre le centralime bureaucratique de 
l'Etat russe en lui opposant la démocratie sont 
les mimes que ceux qui hier appelaient les prolé­ 
taires à défendre la démocratie contre le tota­ 
li ta:risme fasciste en 39 ou contre l'héritage de 
Bismarck en 14. Ce sont les alliés objectifs de 
la bourgeoisie pour saboter toute solution prolé­ 
tarienne à la crise, en liant la classe ou­ 
vrière aux intér&ts nationaux de l'Etat qui les 
exploite. 

Que ce soit dans l'occident démocratique ou 
dans la Tchécoslovaquie et 1 'URSS staliniennes, 
le prolétariat se fait exploiter de la. mbe ma­ 
nière par le Capital. Il n'a donc jamais à pren­ 
dre fait et cause pour un Etat bourgeois mAme si 
celui-ci subit la contrainte économique et mili­ 
taire d •un plus puissant que lui ( telle fut la 
règle des communistes, guidés par Lénine, en 1915 
après la trahison des social-chauvins de la deu­ 
xième Internationale qui votèrent les crédite de 
guerre dans tous les ~s belligérants), Il n'a 
que le devoir de lutter contre son propre Etat 
dans la solidarité la plus totale avec le prolé­ 
tariat de la nation dominante, Quant aux prolétai­ 
res de la nation dominante, ils n'ont que le devoir 
de lutter contre leur propre Etat pour l'empê- 
cher de défendre ses intér8ts par l'oppression des 
nations faibles, 

Brochures "LE PROLÉTAIRE" 

1 · Sol1dar1t6 de cla888 avec les prolétalnts chlllens .. 
2 • Solldarlté de cla1Se avec les. prolélalres sous l'unl- 

fonne . 
3 : Solldarlté ·de cla11e avec les prolétaires Immigrés 

(2 F) 

12 F) 
(3 F) 

4 • Pour l'unllé des exploités du Maghreb 1 . . . . . . . . (épulM) 
5 - Question féminine et lutte de classe . 
6 • Qu'est-ce que le soclallame ? 

(Soclallsme sclenHflque contre « Soclallame natio- 
nal " algérien) . 

7 • La grève des nettoyeura du métro (Leçon, et bilan) 
8 • Violence, terrorlame et lutte de claase . 
9 • Electlona et gouvernement de gaucti., myatlflca- 

Uon bourgeolae . 
10 • Postiers en lutte (Créteil, Janvier 78) . 

(3 F) 

(4 F) 
(4 F) 
(4 F) 

(4 F) 

(5 F) 
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PROIErAIRl!S, · CAMARADES, 

Une telle attitude internationaliste a pour pré­ 
misse la renaissance des luttes prolétariennes, 
Au travers de ces luttes, le prolétarj,at, en défen­ 
dant ses intérêts propres, se réappropriera ses ar­ 
mes de classe pour s'opposer à l'exploitation capi­ 
taliste et à l'Etat qui en garantit les conditions, 
Aujourd'hui le prolétariat du bloc de l'Est commen­ 
ce à renouer avec la tradition des luttes immédia­ 
tes (en Pologne notamment) et à s'affronter de plus 
en plus avec son Etat, Par ses luttes il démontre 
de manière irréfutable l • existence du capi ta.iisme 
et du salariat dans les démocraties populaires 
ainsi que 1 •~tagonis111e irréductible entre les inté­ 
~êts du Capital et du Travail, 

Demainh.•exigence d'une lutte internationaliste 
nécessitefa. la direction du Parti de Classe mondial, 
seul défénseur du programme coÎnmuniste invariant, 
dont l'implantation et la naissance dans les pays 
de l'Est ne :(iourra se faire, co1RJ11e en occident, 
que sur la base d'un clair bilan de la période de 
contre-révolution stalinienne, 

- A BAS L' ETAT BOURGEOIS QU'IL SOIT DE L'EST 
W DE L'OU!lST ! 

- A.BAS LA DDIOORATIE ET SES PROPAGANDISTES, 
VERITABLES OBSTACLES A LA REVOIUrION ! 

- A BAS LE SOCI~HAUVINISME QUI REVENDIQUE 
POOR LES ETATS BWRGEOIS L • INDEPENDANCE 
NATIONALE! 

- VIVE L'UNITE INTERNATIONALE 00 PROLETARIAT 
- VIVE LE SOCIALISME, SOCIETE SANS SANS CLASSE 

DONC SANS SALARIAT, SANS NATION ET EXlONOMIE 
NATIŒALE ! 

----oooOOOooo--- 

DÉFENSE DE .LA CONTINUITÉ 
DU PROGRAMME COMMUNISTE 

Ce volume de 224 pagn conatltue un recueil dea thèses lonclamentalea de 
noire courant publlffl de 1920 è nos Joura, pr6cédées d'amples Introductions 
les ahuant dans leur contexte hi.torique. 

Sommaire: 
- Thhea de la lracUon communiste abstenllonnlste du Parti Soclallllle llallen 

(mal 1920). 
- Thhea sur la lacUque du Parti Communiste d'llalle (Thèses de Rome, 1922). 
- Le lacUque de l'lntamatlonele Communiste. ProJat de thèses présenté par 

le P.C. d'llalle au IV• Congrès mondlal (Moscou 1922). 
- ProJet da lhhea pr6aent6 par la Gauche au Ill' Congru du P.C. d'ltalle 

(Lyon, 1928). 
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Les luttes dans les P. M. E. : 
L'union des ouvriers 
contre les capitalistes 

est un principe ! 

Les dernières années ont vu se développer danE les petites e~treprises 
un ensemble d'actions dont la spécificité est liée d'une part aux menaces de fermeture, 
et, d'autre part, aux dimensions réduites de ces entreprises. 

Occupation de l'usine, production autonome ou contrôle de celle-ci, 
manifestations et cortèges, organisation de fête conftituent quelques unes des prin- 
cipales activités des ouvriers en lutte. . 
Ainsi à Chaudfontaine, lorfqu1ils apprennent le 28 Septembre 1977, l'intention mani­ 
festée par la direction de fermer la capsulerie, les travailleurs l'occupent pour 
"prouver que l'usine est rentable et ••• arracher le redémarrage", selon "Pour", 
11 hebdomadaire. . 
A la fo~derie Mange, la lutte se prolonge également pfndant des mois au cours desquels 
les trav&.illeurs, outre 11 occupation de l 1usine, /dét()'Urnent un autobus, séquestrent 
un patœon , - toujo1,.rs selon "Po1.:r11 - continuer:t 1.a production avec l 1intention de mon­ 
trer la rentabilité de l 1usine. (cette entreprise fa.brique des aérosols et des tubes 
souples.). 
Une autre entreprise, à Jupille cette fois, l~s ateliers Sanecap sont occupés depuis 
près de 9 mois par le personnel ouvrier qui organisa trois jours de fête pour attiIB:' 
l'attention de la région après que 26 ouvriers sur 35 aient reçu leur préavis, alors 
qu'une partie d'entre eux était déjà au chômage. Le patron, en effet, a décidé de 
transférer la production en France et de conserver les installations de la région lié­ 
geoise pour usage d'entrepôt. 

Il n'entre pas dans nos intentions de décrire dans le détail les mul­ 
tiples péripéties du combat opiniâtre mené dans ces usines ni de citer toutes les 
entreprises au sein desquelles les prolétaires ont eu et ont encore l'occasion de mon­ 
trer leur combattivité et leur courage, semblable description n'entrant pas dans le 
cadre du présent article. 
Il nous appartient néanmoins de comprendre les conditions de ces luttes, d'en dégager 
le sens, d1en examiner les aspects positifs et les points .négétifs. Nous ne pouvons 
que déplorer l'isolement dans lequel se sont trouvés la plupart du temps les ouvriers 
de ces entreprises, sans nul doute ont-ils reçu des appuis, mais lfsquels? 

LES SYNDICATS ET LA LUTTE DES PETITES ENTREPRISES. -=----------------------------------------------- 
Il faut noter en premier lieu l'absence habituelle du terrain de la 

lutte de la FGTB qui, étant de loin la plus puissante des organisations syndicales, 
en Wallonie du moins, sabote de façon systématique lE!S actions qui se déroulent dans 
ces petites entreprises, donc en dahoz-s du ca.dre traditionnel de ses activités. Refu­ 
sant d'apporter son soutien effectif aux luttes en cours, c'est principalement par son 
inertie que ce syndicat pratique le sabotage d'autant plus patent que très souvent la 
plupart des ouvriers sont affiliés à cette organisation, même si celle-ci n'est pas 
solidement implantée sur le,s lieux. (Cette absence de solidité dans l'implantation 
confirme le fait, et le prétexte des difficultés dûes aux dimensions restreintes de 
l'atelier, est niée dans la pratique par la combattivité des prolétaires en lutte ). 
La FGTB n'hésite pas, lorsque cela s'avère nécéssaire, à saboter ouvertement les lut­ 
tes. C'est le cas chez Menge, où la CSC avait joué un rôle actif dans le soutien, a­ 
près des mois d'occupation et d'action, tablant sur le découragement, la FGTB réussit 
à supplanter sa consoeur chrétienne et poussa alors à l'abandon, réduisant de la sorte 
à néant l'élan des plus combattifs. Aux laminoirs de Jemappes, près de Mons, les ouvri­ 
ers réclament la réintégration sans condition de l'un des leurs, licencié à la suite 
de ses activités syndicales et se mettent en grève à partir du 14 Août pour appuyer 
leur exigence. Après trois semaines de lutte, au cours d'une assemblée, au scrutin se­ 
cret, le personnel décide la reprise par; 247 voix contre 197 et ce à l'invitation des 
benzes syndicaux. On voit une fois de plus l'effet du scrutin secret qui isole les 
ouvriers. Tout ceci pour envoyer l'affaire ensuite devant les tribunaux. Ces messieurs 
ne connaitraient-ils pas encore les bienfaits de la justice bourgeoise pour l'un de ses 
frères de classe, en danger, de surcroît. 
Mais la trahison est encore plus flagrante chez "Salik", atelier de confection de Jean's 
de moyenne importance (sur 900 ouvrières en 1963, il n'en reste plus que 330, la plu­ 
part affiliées à la FGTB). Il suffit pour s'en convaincre de lire un article dans son 
organe "Syndicats" du 23.9.78 : 
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"A quoi va ser'.lir l 1occupation ?" .... "Des annonces sensationnelle,s au sujet d I occupa­ 
tion d~entreprises, des conflits .• ~te, ont la priorité sur les tentatives concrè­ 
tes (la lutte en est surtout excLue o- NdR) d'assurer l'emploi dans la région". 
Voilà le grand principe : mener une "politique de défense de l'emploi région par ré­ 
gion" et naturellement en excluant la lutte, tout doit se faire autour du tapis vert 
des tractations et négociations .•• respecter, maintenir l'ordre, 

Il est sftr que da.ns ces conditions, la FGTB cède le terrain à la CSC, 
quî grace à ses origines chrétiennes (mieux tolérée donc par le patron paternaliste de 
la petite entreprise) mais aussi grâce à ses apparences plus combattives et aux pers­ 
pectives qu'elle préconise (telle l'auto-gestion •.• ) est plus à même de diriger et de 
canaliser la colère des travailleurs des petites entreprises, 
Entre les deux grandes centrales syndicales, la division du travail existe, L'impor­ 
tant étant qu'elles travaillent toutes les deux dans le même sens. 
La FGTB s'occupe essentiellement des gros bataillons ouvriers, dans les grandes entre­ 
prises, avec l'arsenal bien connu des négociations, grèves symboliques ••• 
La CSC, plus faible, surtout dans la région wallonne s'occupe du vide laissé par la 
FGTB. Elle contrôle ainsi des secteurs souvent plus remuants car plus menacés comme les 
petites entreprises. 
Dans les deux cas le but est le même : canaliser la combattivité des travailleurs dans 
des démarches envers des organismes publics, l'Etat, d'éventuels racheteurs de 11en­ 
ireprise, respecter les intérêts de cette dernière·et de l'économie nationale. 

Enchaîner les travailleurs à l'entreprise, le prolétariat à la nation, 
le travail au capital, voilà le rôle de l'opportunisme syndical. 
Et pour s'en convaincre, il suffit de revenir sur le mot d'ordre de~défense de l'emploi 
région par région~proné par la FGTB, Pour l'opportunisme qui ne fait de la crise qu'une 
conséquence de la "mauvaise gestion" des patrons (I) et non pas des lois immuables et 
impersonnelles du capitalisme, il parait évidemment possible en toutes circonstances 
de sauver l'emploi. Mais pour les communistes véritables, tout comme Marx l'avait lui 
même souligné, c'est la concurrence que se livrent les capitalistes, non pas dans les 
seules limites régionales ou même nationales, mais à l'échelle planétaire, qui impo­ 
se les faillites, les fermetures d'usines, les crises, les restructurations et jette 
des millions de prolétaires à la rue, devenus désormais inutiles dans les entreprises 
qu'elles soient petites, moyennes ou géantes ••• 

"Dans les crises éclate une épidémie sociale ••• l'épidémie de la sur­ 
production •• , Parce que la société a trop de civilisation, de moyens 
d'existence, d1indistries, de commerce. Les forces productives dont el­ 
le dispose ne servent plus à l'avancement de la société bourgeoise •• 
elles sont devenues, au contraire, trop puissantes pour les institu­ 
tions bourgeoises qui ne font plus que les entraver; et dès qu'elles 
surmontent ces entraves, ellesprécipitent dans le désordre toute la 
société bourgeoise et me~tent en péril l'existence de la propriété 
bourgeoise. Les institutions bourgeoises sont devenues trop étroites 
pour contenir la richesse qu'elles ont créée. 
Comment la bourgeoisie surmonte-t-elle ses crises? D'une part, en im­ 
posant la destruction d'une masse de forces productives, d'autre part, 
en s'emparant de marchés nouveaux et en exploitant mieux les anciens. 
Qu'est ce à dire? Elle prépare des crises plus générales et plus pro­ 
fondes, tout en réduisant les moyens de les prévenir." 

Les chiffres confirment d'ailleurs la vision matérialiste citée ci-dessus (2). 
Pour les communistes donc la garantie de l'emploi dans le système capitaliste n'est 
qu'une illusion. C'est ainsi que la politique, présentée de façon aussi absolue de 
"défense de l'emploi région par région" (aux coups par coups et en négociation perpétu­ 
elle avec l'Etat) présente un très grave danger : 
- elle entraine les travailleurs dans des impasses démoralisantes (des mois de lutte 
sans succès, menée de façon isolée de tous •• ) 
- et surtout, elle est une arme de division entre les travailleurs -d'une région et 
d'une autre, - ceux qui ont occupé l'entreprise et les autres, - les actifs et les 
sans emploi, - les nationaux et les immigrés 
La revendication du maintien de l'emploi sur place doit donc être menée avec beaucoup 
de précaution: il faut en fixer les limites en considérant les conditions réelles 
de la lutte et les exigences de l'unification des travailleurs. 

X 
X X 

Les intérêts des travailleurs, même les plus immédiats, nécéssitent donc 
des méthodes qui sont à l'opposé de ce1les préconisées par l'opportunisme, les méthodes 
de la lutte de classe qui au lieu de la conciliation et de la collaboration vont dans 
le sens de la lutte et de l'affrontement de classe. D'ailleurs les travailleurs en lut­ 
te en retrouvent spontanément quelques unes (occupation, prise de "trésor de guerre", 
création d1un comité de lutte, assemblées générales ···/0 La tâches des révolution- 
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naires est double : faire connaitre et préconiser les méthodes adaptées aux exigences 
des luttes revendicatives même les plus modestes d'une part et combattre sans relâche 
contre l'opportunisme syndical et politique d'autre part afin de renforcer la lutte et 
de préparer dès à présent le prolétariat à bien discerner ses ennemis rassemble dans 
ce front uni de la bourgeoisie et de l'opportunisme, C'est pourquoi nous essayons à 
l'appui d'exemples _de~nner quelques orientations. 
Il est clair que dans des caa comme à la Sanecap où les ouvriers ont eu recours à l'oc­ 
cupation dans le but d I empêcher le patron de sortir les stocks ( il voulait conti­ 
nue,r la production ailleurs' ou aux Ets Frerard à Ans où 1 3 ouvriers et appointés occu­ 
pent l'atelier alors que le patron refuse de donner suite aux revendications salariales 
et d'améliorer les conditions de travail et menace de fermer l'entreprise pour vendre 
ailleurs ses ferrailles; la lutte contre les licenciements se place dans un contexte où 
l'arme fondamentale des ouvriers, LA GREVE, peut déployer le maximun de ses effets dans 
le rapport de force entre prolétaires et patrons, En effet, la grève peut, par le bloc­ 
cage de toute l'activité productrice, agir directement en s'attaquant aux profits ca­ 
pitalistes et donc exercer une pression décisive sur les patrons pour les faire céder, 
(Notons que pour les très petites entreprises la solidarité des autres travailleurs 
est indispensable), 
Mais dans les entreprises en faillite, non rentables, si la grève et l'occupation res­ 
tent les armes fondamentales, elles ne peuvent,/du fait même de la fermeture de l'en­ 
treprise, exercer tout leur impact sur le Capiial, 
L'objectif même de la lutte s'en trouvera modifié, Si dans le premier cas la revendica­ 
tion de "NON AUX LICENCIEMENTS !" doit être l'axe de la lutte, dans le second cas elle 
n'a qu'une valeur de principe et doit de fait laisser la priorité à d'autres revendica­ 
tions tendant à faire payer au plus cher les licenciements et LIER LA LUTTE DES OUVRIERS 
ACTIFS AVEC CELLE DES CHOMEURS, Dans un article paru dans le Prolétaire I95 "Pour des 
méthodes et des revendications de classe" nous disions à propos de cette revendication 
que "Un tel mot d'ordre a valeur de principe en tant qu'il est une indication générale 
de lutte et un appel à la solidarité de classe, Mais il serait dénaturé si on le trans­ 
formait en objectif pratique à atteindre dans n'importe quelle situation et par n'im­ 
porte quel moyen, C'est pourquoi la lutte contre les licenciements doit être liée à u­ 
ne dénonciation de 11 objectif illusoire de la "garantie de 11 emp l o i " en régime capi ta­ 
lià:e, Que la pression ouvrière réussisse ou non à empêcher les licenciements, elle doit 
se prolonger par une solidarité active et organisée des non-chômeurs envers les chô­ 
meurs en chaque épisode et manifestation de la lutte de classe," 
~~- Donc si dans un élan magnifique des ouvriers décident d'amortir les ef- 
fets du chômage en se payant sur le capital par la vente de marchandises, en se cons­ 
tituant des trésors de guerre ••• nous ne pouvons que les saluer. Sans pour cela éri­ 
ger ces actions en principe ou en y voyant des pas en avant vers le contrôle ouvrier 
de la procœtion en l'absence d'une situation générale pré-révolutionnaire ou révolu­ 
tionnaire menant à la conquête dù pouvoir, et moins encore d'une expérience d1"auto­ 
gestion11 conduisant ••• au socialisme d'entreprise suivant les divers radotage de la 
"gauche" l3), Le sens d'un tel mouvement est et ne peut être que de SE DEFENDRE CONTRE 
LE CAPITAL, indépendamment de toute théorisation, -o a.r il n 1y a pas de voie pour ré­ 
soudre de façon générale et définitive un problème que seule la destruction du capita­ 
lisme peut éliminer : celui de l'insécurité et du chômage. Cet objectif peut sembler 
modeste aux révolutionnaires de la phrase mais il est tout aussi "modeste" que la né­ 
cessaire lutte de résistance prolétarienne, que 11"école de guerre du communisme", où 
les prolétaires, parce que précisèment il n'existe pas de recette miraculeuse permet­ 
tant d'éviter les effets de l'exploitation capitalistes, trouveront un ter­ 
rain de préparation à la GUERRE révolutionnaire. 

En faisant dépendre la satisfaction des revendications non d'un réel 
rapport de force entre les classes, mais de la possibilité de sauver l'entreprise lquel 
que soit sa forme juridique) l'opportunisme et même les pseudo-révolutionnaires font 
dévier le lutte des ouvriers du terrain de classe. On assiste alors systématiquement 
à un pourissement graduel des luttes, qui ne peuvent nilister avec des bases si friables 
à l'érosion du temps et au découragement qu'entraine une telle orientation. Les ouvriers 
tentent bien quelquefois de coordonner les luctes mais il n'en ont pas la force, et sur­ 
tout ils ne sont pas aidés par les syndicacs dont les directions voient d'un mauvais 
oeil une coordination horizontale qui court-circuiterait leur organisation verticale 

par branche d'industrie, Tant que la solidarité ne dépasse pas le soutien verbal et les 
ventes sur les marchés ou devant les usines nos opportunistes n'y trouvent rien à redi­ 
re, Mais imaginer une confluence de tous ces mouvements, imaginer l'impact de cette co­ 
ordination sur l'ensemble de la classe ouvrière a de quoi effrayer les plus téméraires 
des bonzes syndicaux, 

De toutes les expériences citées et de bien d'autres, les travailleurs 
doivent tirer les enseignements: 

- rien ne doit être espéré des sacrifices consentis pour sauver une 
entreprise 

- il ne faut pas attendre la fermeture d'une entreprise pour riposter 
par la grève, Il y a des signes annonciateurs caractéristiques aux fermetures et ils 
ne doivent pas laisser les ouvriers dans l'expectative, La riposte doit être immédiate 
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Œ>Œ~ ~©~Œlu'~©~~ POUR LA Sidérurgie fJ 
La crise économique s'abat sur la 

aidérurgie,un secteur qui eo~te trèa 
eher ~ux eapitalistee,à l'E~at et aux 
prolétaires.Lee attaque• con~re eea 
derniers ont eu leur première répéti­ 
tion générale avec Athua.La bourgeoi­ 
aie peut passer maintenant à son plan 
d ! e n s amb Le , 

Le rapport Me Kinsey,fait par un 
bureau amérieain d•étudee,examine le 
caa préeia de la Belgique et cite l•• 
mesures qui •'imposent pour "sauver la 
sidérurgie belge".Maia comme noua allons 
le voir,•• aont en fait des meaur•• 
vieille• comme la monde e~ employées à 
11éehelle internationale,et qui ne peu­ 
vent en fait prendre leur vrai ••n• qu' 
aecompagnéea d'un• plus grande exploi­ 
tation du prolétariat,seule solution 
effieace pour l'économie eapitaliate. 

La grande dépendance de la sidérur­ 
gie belge via-à-via de !•étranger (•11• 
importe 86% dea soureea d'énergie utile 
à la sidérurgie et exporte 80% de ea 
produetion) va l'obliger à revoir en­ 
tièrement la nature de sa production, 
pour ne pas perdre eea marehéa. 

D'après Me Kinsey,la sidérurgie doit 
s'orienter vers la production de pro­ 
duits plus élaborés avec la eréation 
d'induatriea tranaformatrices trop ra­ 
re• eneorefde secteurs nouveaux tala 
que des fabrications métalliques,à 
marge bénéfieiaire plus haute,suacep­ 
tibles d'intér••~•r les paya nouvelle­ 
ment produoteura d'acier qui ne fabri­ 
quent encore que des produits de base. 
Pour eeei une reatrueturation complète 
est néceasaire;il faut favoriser l•a 
fusions de soeiétéa,le regroupement des 
usine• pour éviter les double• emplois 
et lutter contre la baisse du taux 
d'utilisation de la capacité de produe­ 
tion.Ceei entrainera la fermeture de• 
installation• "douteuse•"feomme l'indi­ 
que le rapport,qui ne permettent plu• 
de produire à dea prix eoneurrentiela. 
Parallèlement,des inveatissementa se­ 
ront faits dans des secteurs nouveaux. 

Toutes ces masures ne peuvent e•ae­ 
compagner que de lieanciementa maaaife 
(Me Kinsey prévoit 8000 emplois en 
moins d'ici 1985.Le ministre des af­ 
faires économiques parle de 25000 em­ 
plois ••• !) Pour les prolétaires qui 

gardent leur emploi,cela signifie une 
exploitation encore plus accrue,la né­ 
cessité d'un taux de productivité plue 
élevé. 

La bourgeoisie cherche par toua les 
moyen• à faire avaler la pilule.C•eet 
ainsi que Coekarill "est convaincu que 
son redressement économique est large­ 
ment conditionné par l'établissement 
de relations sociales plus conatructi­ 
vea.Il faut pour oela que,du c8té des 
travailleure,lea devoir• •oient auasi 
elairement perçu• que les droit•"• 

Quant aux direetiona ayndioales,qu• 
ont-elle• fait pour lutter contre lea 
lieenciementa,la baie~• du salaire réel 
et l'augmentation de la charge de tra­ 
vail? Leur cheval de bataille fut la 
lutfe pour lea J6 heurea.Mais,ei la 
reyendication d•• J6 heures est néces­ 
saire pour les travailleura,elle eat 
indissociable du refua de l'augmenta­ 
tion de la productivité. (1) 

Si quelques réductions de travail 
ont été obtenues (avec une application 
étalée dana le tempa,et dee réductions 
prises souvent en jours de eongéa sup­ 
plémentaires),l•augmentation de la pro­ 
ductivité et la paix sociale ont été 
obtenue• par la bourgeoisie.En effet, 
"•n contrepartie de la réduction du 
temps de travail,lae organisations syn­ 
dicales s'engagent à collaborer active­ 
ment à l'accroissement de la producti­ 
vité".(Libre Belgique du 28/6/78) Une 
foi• de plua,les bonzes syndicaux ont 
trahi la e La s ae ouvrière.Maie il doit 
atre bien elair qu'il ne peut en 8tre 
autrement.Les directions syndicale• 
telles qu'elles sont aujourd'hui ne 
peuvent que trahir.Tel est leur r6le. 
Et eeux qui,comme lee trotskystea,au­ 
jourd'hui rv giss.ent contre les bonzes, 
parce qu'ils n'ont rien obtenu dans lea 
négociations,participent à cette illu­ 
sion que la politique conventionnelle 
peut imposer autre chose que ce que le 
patronat est prat à accorder.Voici oe 
qu'écrit la LRT dans La Gauche du 18 
mai 78 :"Cette conférence (conférence 
de la sidérurgie du 10 mai) est aussi 
une occasion en or pour le mouvement 
syndical pour frapper un grand coup qui 
impressionnerait l'opinion publique". 
Et aus~i :"Nous craignions pour notre 
part que pour la énième fois,les orga­ 
nisations syndicales ne se laissent 
piéger par la collaboration de clas- 
ses ••• (La Gauche du 6/4/78). 

(1)Citona à ce propos la position du 
CCI qui,parce que la réduction du temps 
de travail eat dans la plupart dee cas 
accompagnée d'une augmentation de la 
productivité,nie le bien-fondé de oette 
revendication.Le CCI pourrait-il noua 
en citer une seule (l'augmentation de• 
salaires par exemple)que le patronat ne 
tentera pas de compenser par des mesu­ 
re• aggravant certaines conditions de 
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vie des travailleurs comme si le patro­ 
nat d1ailleura attendait les revendica­ 
tions pour le faire!! A moine que le 
CCI ne soit contre toute revendication 
économique c'est-à-dire contre toute 
lutte économique.Dans ce cas,il faut 
croire qu'il attend que la lutte poli­ 
tique arrive un jour grâce à l'opéra­ 
tion du Saint-Esprit.La révolution ou 
rient! 



Ainsi pour les trotskystes,si le 
mouvement syndical ne réagit pas aux 
attaques contre les travailleurs,c•est 
parce qu'il ne lui manque que les occa­ 
sions.Et qu'une conférence nationale 
en est une! Et ces messieurs en sont à 
"craindre" seulement que les organisa­ 
tions syndicales ne se "laissent pié­ 
ger" par la collaboration de classes. 
Que leur faut-il de plus qu~ l'expéri­ 
ence de ces 60 dernières années pour 
qu'ils en soient sOrs.Et ne doit-on 
pas parler de trahison plutôt que d1 

un "piège" auquel se laisseraient pren­ 
dre les organisations syndicales par ••• 
manque d'expérience??!! 

Ceux qui,comme les trotskystes,en­ 
tendent réactiver la lutte syndicale 
en suggérant "aux travailleurs de con­ 
traindre les directions syndicales à 
mettre en pratique les déclarations 
combatives dont ceux-ci les abreuvent" 
(La Gauche 6/4/78) en proposant des 
listes de revendications auxquelles 
tout le monde est prêt à adhérer,ne 
font pas avancer la lutte d'un pouce 
et ont même l'effet contraire.Laques­ 
tion de la constitution d'un courant 
syndical de classe n'est pas une sim­ 
ple question de revendications,elle est 
surtout et avant tout celle de la réap­ 
propriation des armes de classe. 

Il est inutile de revendiquer les J6 
heures autour d'un tapis vert.Quand on 
entend faire pression sur les négocia­ 
teurs,ou lorsqu'on espère "en la nou­ 
velle tendance de gauche du PSB" pour 
renverser la vapeur et proposer l'al­ 
ternative,on s'affiche non seulement 
comme un défenseur du principe des né­ 
gociations mais également comme la fu• 
ture relève bureaucratique,de gauche 
bien entendu,lorsque les bureaucrates 
d'aujourd'hui,dépassés par les mouve­ 
ments spontanés des prolétaires en 
lutte,devront céder leur place. 

Non seulement les trotskystes ne se 
contentent pas d'espérer en une alter­ 
native de gauche,mais ils s'occupent 
également,en attendant ••• ,en bons éco­ 
nomistes,de proposer des mesures de 
restructuration souhaitables pour la 
sidérurgie et portent en outre une 
critique plut8t positive sur le tra­ 
vail du GEM (groupement d'économistes 
••• marxistes) :SOS Sidérurgie.Pour le 
GEM,il s'agit de mettre en oeuvre les 
moyens de sauver la sidérurgie, .• belge­ 
cela s'entend.Rien d'impossible à les 
en croire puisque "Pour qui veut bien 
aller au fond des choses,ces analyses 
mettent particulièrement en évidence 
les responsabilités essentielles de 
ceux qui,durant ces 20 dernières an­ 
nées,ont eu en mains la gestion de nos 
forges (SOS p.57).Splendide analyse 
marxiste!! La crise et la situation de 
la sidérurgie sont dues en grande par­ 
tie à une mauvaise ge·stion ou à des 
profiteurs! Changeons tout cela et 
tout ira bien! Les contradictions in­ 
ternes et inhérentes au capitalisme 
ont disparu! Il suffit de supprimer le 
mauvais et de garder le boni Le GEM ne 
tarit pas en lamentations contre le 
pouvoir des banques et des monopoles. 

Voyons ce qu'en pensait Lénine dans 
(L'Impérialisme,Stade suprême du capi- 
talisme) 11 ••• Plus le développement du 
commerce et du capitalisme est rapide 
et plus est forte la concentration de 
la production .et du capital laquelle 
engendre le monopole.Et les monopoles 
sont déjà nés - issus précisément de la 
libre concurrence -Si même les monopo­ 
les se sont mis de nos jours à freiner 
le développemen~,ce n'est cependant pas 
un argument en faveur de la libre con­ 
currence,qui n'est plus possible de­ 
puis qu•elle·a engendré les monopoles". 

La réponse du prolétariat à la poli­ 
tique économique du capital financier 
n'est donc pas le retour en arrière 
(qui est impossible) mais la lutte 
pour le socialisme.Nous ne pouvons que 
voir dans le développement de l'impé­ 
rialisme qui aggrave les antagonismes, 
tirasse les nationalités,engendre les 
I ' é l ' .monopoles et "d1ou r su te un progres 
immense de la socialisation de la pro­ 
duction" que le mOrissement des condi­ 
tions de l'instauration du socialisme 
mondial. 

Les réformes de structure que pro­ 
pose le GEM sont donc réactionnaires 
et utopiques.Utopique aussi leur poli­ 
tique économique pour sauver la sidé­ 
rurgie.Le GEM propose par exemple qu' 
un effort soit fait pour augmenter la 
consommation intérieure de l'acier,de 
façon à réduire la dépendance de la 
Belgique vis-à-vis des marchés étran­ 
gers,en développant l'installation d'é­ 
quipements de lutte contre la pollu­ 
tion,ou la production des transports 
en commun,ceci nécessitant bien sOr 
l'utilisation d1acier.Or,si ces inves­ 
tissements ne sont pas à •fonds perdu 
socialement~économiquement,ils le sont. 
En quoi les finances de l'Etat s'en 
porteraient-elles mieux si pour aug­ 
menter la demande intérieure de l'a­ 
cier,en vue d'aider la sidérurgie,il 
doit investir dans des secteurs non 
rentables?Ceci n•étant qu'une paren­ 
thèse,puisque ce n'est de toute façon 
pas le r8le des marxistes de se char­ 
ger de la restructuration d'un secteur 
économique. 

Ce qui est par contre du ressort 
des marxistes,c•est la défense des in­ 
térêts du prolétariat à l1échelle in­ 
ternationale et à fortiori à l'échelle 
nationale.Ce qui n1est apparemment 

pas le souci du GEM: "Par une poli ti­ 
que appropriée,on peut cependant échap­ 
per quelque peu à la jungle de la con­ 
currence internationale.Cette politi­ 
que devra suivre deux voies: Générali­ 
ser d'une part la conclusion de con­ 
trats à longs t~rmes et d'autre part, 
augmenter les exportations indirectes 
d'acier". 

Or,peut-on croire qu'en système ca­ 
pitaliste un contrat est quelque chose 
de solide,et surtout,ne se conclut-il 
pas uniquement en fonction des rapports 
de forces.or,d1une part,ces rapports 
de forces changent constamment et d1 

autre part,ne doit-on pas voir ici que 
si le GEM souhaite la conclusion de 
contrats à long terme,il ne peut que 
souhaiter,s'il est cohérent,que la 
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Belgique continue à maintenir le joug 
sur les pays en question et freiner 
leur développement. 

A tout.cela,la LRT ne sait qu'ap­ 
plaudir :"Sur les principes des na­ 
tionalisations,des planifications im­ 
pératives et la nécessité impérative 
d'élaborer de nouvelles orientations 
pour la sidérurgie,on ne peut qu'être 
d'accord avec le GEM".(La Gauche 19/4/ 
78).Au sujet des nationalisations,la 
LRT aime se donner un petit air plus 
radical que le GEM,Le GEJ\1 ne parle pas, 
en effet,d1expropriation,la LRT si, 
Comment?Tout un art!Pour la LRT,la na­ 
tionalisation n'est pas possible tout 
de suite,Alors,commençons par les ré­ 
formes partielles telles que l'écono­ 
mie mixte que les trotskystes pensent 
~tre contraints d'accepter à cause des 
rapports de forces.Bien qu'ils disent 
"qu'aucune garantie,aussi stricte 
soit-elle,ne pourra éviter que les 
groupes financiers ne tirent les mar­ 
rons du feu"0Il faut croire que,pour 
la LRT,c•est quand même un pied dans 
11étrier1puisqu•à partir de là "la ba­ 
taille se mènera inévitablement (! ! !) 
pour chasser le patronat de l'entre­ 
prise mixte et exiger qu'elle soit re­ 
prise intégralement par l'Etat (La 
Gauche 28/9/78), 

Par l'Etat? Si la LRT donne des 
cours de marxisme,elle devrait bien 
revoir la première leçon qui est celle 
sur la notion marxiste de l'Etat comme 
elle est développée par Lénine dans 
"L'Etat et la Révolution" par exemple. 
L'Etat bourgeois ne peut être autre 
chose que le conseil d'administration 
du capitalisme national et une trique 
au service de la classe dominante.Son 
r8le se verrait-il amoindri sous la 
"république démocratique"? Pas du tout, 
répond Engels,car "la richesse exerce 
son pouvoir d'une façon indirecte,mais 
d'autant plus sQre" (Engels,cité par 
Lénine,ler chapitre de "L'Etat et la 
Révolution"), 

La LRT a si peu compris le r8le de 
l'Etat et sa nature qu'elle en arrive 
aux mêmes conclusions que les PC of­ 
ficiels!Mandel écrit dans l'Eurocom­ 
munisme p,298 "C'est une caricature de 
la thèse léniniste,marxiste révolu­ 
tionnaire,que de réduire la révolu­ 
tion socialiste à la seule "insurrec­ 
tion" qui n1est que le point final du 
processus révolutionnaire (1) et qui 
pourrait d'ailleurspdans des condi­ 
tions favorables de rapports de for­ 
ces,s'effectuer pratiquement sans ef­ 
fusion de sang,à condition d'avoir au­ 
paravant désagrégé moralement (!!)et 
politiquement l'appareil armé de la 
bourgeoisie et d'avoir fait admettre la 
légitimité des conseils ouvriers et 
populaires par l'imménse majorité de 
la population y compris les soldats". 

Alors que pour Marx,surtout après la 
Commune de Paris,il ne peut y avoir de 
socialisme qu'après la révolution vio­ 
lente et par la dictature du proléta­ 
riat parce que la bourgeoisie ne per­ 
dra le pouvoir que par la force.La no­ 
tion de la LRT sur l'Etat explique sa 
position gradualiste de la voie au so­ 
cialisme, 

Mais pour nous,sans le renversement 
de l'état bourgeois,les nationalisa­ 
tions ne font pas avancer la lutte d' 
un pouce,parce que ce soi-disant pou­ 
voir ouvrier n'est qu'une mystification 
tant que la nature de l'Etat n'a pas 
changé.Car le contrôle ouvrier dont 
parle la LRT et qui,selon elle,permet­ 
trait de contrôler 11embauche,les sub­ 
sides,la production,d1exercer un pou­ 
voir ouvrier sur les grandes décisions 
économiques et sociales,ne peut que se 
soumettre. aux lois économiques du régi­ 
me capitaliste et du marché interna­ 
tional, 

Si Va révolution1qui n'est pas pour 
demain~ne se réalisera qu'au prix d'un 
dur et long travail,p!:,Qgressif,quant à 
ses résultats,elle n'en doit pas pour 
autant passer par des étapes qui n'en 
sont pas,parce qu'elles n'ont pas de 
contenu prolétarien et ne peuvent pas 
servir,par conséquent,de tremplin.El­ 
les ne peuvent,bien au contraire,que 
freiner la lutte des classes en mas­ 
quant à la classe ouvrière ses buts 
réels.Le contr8le ouvrier ne prend son 
sens que sous la dictature prolétarien­ 
ne.Il n'est rien sous régime capita­ 
liste sinon qu'un moyen pour labour­ 
geoisie pour conserver le pouvoir. 

Un autre moyen pour la bourgeoisie 
de le conserver est de diviser la 
c La s s.s ouvrière, En Be Lg Lqu a , elle a un 
atout supplémentaire:le pays est divi­ 
sé en deux parties principales avec de 
surcroit deux langues qui font que 11 

unité ouvrière est difficile.Et ce 
ne sont,bien sOr,pas les directions 
syndicales qui vont lutter pour l'ob­ 
tenir.Bien au contraire.Non seulement 
les pet;ts différe~~s entre la FGTB et 
la CSC (qui se veuf't$/radicale) sont des 
prétextes pour freiner l'unité et a­ 
moindrir la plus petite tentative d' 
action contre le patronat,mais les 
bonzes syndicaux s'appliquent à entre­ 
tenir la division Flandre - Wallonie, 
C'est ainsi que,du c8té flamand,on dit 
qu'il n'est pas question de payer le 
retard de la Wallonie et que,du c8té 
wallon,Gillon (FGTB) déclare :"Il ne 
peut être question de laisser la sidé­ 
rurgie wallonne aux mains des Fla­ 
mands",(La Wallonie 12 mai 78). 

Il est bien sQr du rôle du parti 
communiste de lutter contre les divi­ 
sions de toute nature au sein de la 
classe ouvrière,dues à des différences 
de catégorie,de nationalité,etc ••• 

• 

• 

(1) Ceci est aussi totalement faux car, 
si l'insurrection est 11abo~tissement 
de la préparation révolutionnaire,elle 
ne peut être le point final du proces­ 
sus révolutionnaire qui exige la dic- 

16tature du prolétariat pendant lapé- 

riode de transition au communisme et 
le rôle du parti sera de diriger ces 
deux phases (11insurrectidn et la dic­ 
tature) et non pas de s'effacer une 
fois l'insurrection accomplie comme le 
laisse entendre ici Mandel. 

Sui te p 2.(; 



LRT 4 .. Congrès 
UNE -PARFAITE ILLUSTRATION 

'D U C E N · T R 1 S :: : E 

' La crise du capitalisme mondial ne manque pas d'avoir des répercus-· 
siàns jusques~ le fonctionnement, les méthodes, la tactique de groi:ipës qne 
nous qualifions volontiers de "cantris ·;_as1i paa'o e qu I ils, ad: ptent une position 
à première vue à mi-chemin entre celle das partis "ouvriers bourgeois 11 ou ré­ 
formistes tels que le PCB e·t le PSB et celle du. mar xd sn.e révolutionnaire. En 
réalité leur r8le véritable n1est pas d1~tre à moitié "révolutionnaire11 car 
l'histoire a déjà montré à maintas reprises leur alignement objectif sur 11op­ 
portunisme classique, c'est à dire en définitive derrière la .bourgeoisi:e et 
contre le prolétariat. Q.ue ces groupes aServent de paravent entre le ·marxisme 
révolutionnaire et les travailleu,rs de plus en plus dégoutés de 11opportun~e- 
me est un phénomène réel, mais ceci nécéssj.te de leur part un certain nombre 
d'adaptations et parfois de tournants cri tiques. CJI est ce que vient de vivre 
la L'RT, lors de la prépaJ:ation de son 41- ccngr è s (d10ctobre 77 a1,1. II Mars 78, 
date du congrès). 

En effet,~la campagne électorale du printemps 77, dans laquelle 
la direction avait jeté 'boube a les forces de 11 organisation, avait révélé un 
profond mécontentement de toute une· frange de :on:.li tants aujourd 1hni. qualifiée 
de "nostalgiques des fronts secondaires" et d I activisme t . ( 1). Par ailleurs 
d'aùtres préoccupations se firent jour lorsque la LRT dtl bien constater le 
refus d'alliance électorale que Luâ, avait 0pposé le PCB (2). Dès lors au nom 
du "réalisme", la direction de la LRT mena campagne pour que 11 organisation· 
"renforce son profil ouvrier" et sa acréùibilité'~ ( vis à vis de 1 • opportunis­ 
me) e·t·puisse s'imposer comme une ".organisation ouvrière"; il s'agissait de 
.réaliser la "percée poli tique centrale" et de faire le saut nécéssaire pour 

· dévenir un: "petit ~.arti ouvrier11• C'est sur ces thèmes (et avec ce jargnn) 
que s'engagea la discussion; Immédiatement ae cristallisà·une tendance (A) 
·.qui comprenait . difficillement ces nouveaux i:rapératifs ,et proposa· simple­ 
ment de continuèr comme avant en réduisant le'!rossé entre la à.irection qui 
élabore des réponses ·-poli tiques de qua.li té et la "ba.s e " pour qui ses réponses 
restent souverrb générales et abstraites'; (La l}auche du 26 .1. 78). Mais il suf­ 
fit à la majori -€é ( tendance B) de pr oc Lame.c que Le c snt r al.Lsme démocratique 
existait et allait être renforcé dans l'organisation pour que la tendance A 
décide de se dissoudre · (La Gauche du 9 .. 2. 78), Elle n I avait en réalité aucune 
consistance et représentait plus une certaine désorientation face au nouveau 
tournant de 11;1. LRT qu'une réaction politique·cohérente. Et après tout, ne 
s'agissait-il pas d'abandonner la recette des iôfrc..nts secondai:ses!' pour en 
adqpter une nouvelle, mais cette fois-,ci direc-'jement en contact avec La clas- 
se ouvrière ? ~ • 

• -- 
Note I Depuis sa fondation en I938, la 4° Internationale a utilisé tous 

les expédients imag;i.nables pour "construire le· parti révolutionnai­ 
re" (c'est à dire en fait, rassembler le plus de.monde possible,à 
n'importe quel pr~x) après l'entrisme dans les partis staliniens et 
sociaux-démocrates, elle s I est tourné"l en 68 vers le "mouvement étu­ 
diant" avant de fabriquer les théories de la "construction du parti 
de la périphérie vers le centre" et de la "dialectique <Îes secteurs 
d'intervention" mais maintenant "auGun détour (par le Viet-nam, les 
jeunes, femmes, par l'écologie ••• ) n'est plus possible : parce· que 
par. rapport àœs possibilités le détour n1est pltts paya.nt (n'en 



Il est vrai que la participation du PSB au gouTernement, le si- . 
lenoe religieux du PCB et le soutien réel des organisations syndicàles au plan 
anti-orise et à l'austérité offrent à des groupes tel que la LRT +'occasion 
de remplir un certain "vide politique" en influençant des ouvriers dégoutés 
de l'opportunisme mais qui ne tirent pas encore toutes les conclusions poli­ 
tiques de cette situation. La LRT n'est d'aille-..rs pas la seule à se précipi­ 
ter sur ce terrain, il y a a-..ssi du otté des socialistes les "opposants" de 
"Tribune socialiste" et du côté d.._ MOC diverses formules dont principalement 
le MAP-GPTC. Gageons que tous ces groupes se livreront à une dure bataille 
·d'influence tout en utilisant globalement les mêmes .formules immédiatistes • 
. c•est dans ce sens qu1il faut comprendre les préoccupations actuelles de la 
~.JlT . : "De cette nouve Ll,e situation découle que la gauche du mouvement ouvrier 
ne peut se conten'ter de soutenir et d I impulser des luttes à la base. Elle doit 
donner un débouché politiquG à ces luttes face à la con0ertation systématique 
des directions. r·éformistes du PSB et· du MOC. Elle doit avancer une alternative 
globale ••• Il à1agit tout d'abord de rédéfinir les réformes de structurés anti- 

.. capi talistes et le Cédéralisme rle fa«:.,•n telle que les luttes concrètes puissent 
sly raccrocher. Ensuite il faut définir les conditions politiques qui permet­ 
tent de progresser dans son application." (La Gauche du 16.3.78 Compt'3 rendu 
du 4• Congrès). · · 
Les deux points clés des réformes de structures sont la socialisation du 
crédit et le contrôle ouvrier. La socialisation du crédit (nationalisation 
des banques et· des organismes de crédit, sous diverses prétendues garanties 
comme un contœô l e ouvrier mal défini) est présentée cemme la mesure qui pe11- 
mettra le .1edres:sement économique, la fin du gaapf.Ll.age ( "Notre pays donne 
des subsides à fonds perdus aux multinationales étrangères qui installent âes 
usines et s'en vont". (!)) et un premier pas ~ers le socialisme. Tout cela 
dénote d'une incompréhension totale de ce qu'est le capitalisme. La crise 

n'est pas le résultat d'une mauvaise gestion (3) que pourraient surwonter une 
gestion de qualité et une lutte active contre la fraude fiscale; les mesures 
que tous les Etats prennent pour s'en tirer (en construisant en particulier 
des pyramides de crédits) ne font que préparer une crise plus profonde. 
Et de toute façon avancer de tels mots d'ordre sans même poser la question 
centrale de la nàt~re de 11Etat est caractéristique du réformisme. Un contrô­ 
le ouvrier véritable ou même la "socialisation du crédit" vont de pair avec 
la destruction de l'Etat bourgeois et l'instauration de la dictature du pro­ 
létariat et comme tels ne peuvent être avancés comme mots è'ordre de "transi­ 
tion vers le socialisme" qu'en période directement pré-révolutionnaire, où 
se trouve clairement en jeu·la question du renversement du pouyoir capitalis­ 

te. La dictature du prolétariat s'appuiera en effet sur le ~ontrôle ouvrier 
de la production et utilisera sans dvute la "souialisation du crédit" parmi 
d'autres mesures, mais tout ceci aura une valeur transitoire parce que préci­ 
sèment il s'agira de mettre fin à l'existence d'entreprises séparées, du 
crédit, de la monnaie ainsi qu'à tous les anoiens rapports de production. 

· Mais dès que 11on met de c6té la question centrale de la nature 
de l'Etat qui doit instaurer le contr6le ouvrier et la socialisation du cré­ 
dit; cela signifie que l'on svuffle dans le cr•ux de l'oreille de labour- 

• 

Suite de la note I : déplaise à certains nostalgiques : ce n'est pas parce 
qu'on fait beaucuup de bruit dans la rue qu'on réalise sa percée ~ 
poli tique) et aussi parce que le mouvement ouvrier a été fécondé 
par la globalité de la contestation issue de 6811 La gauche I9 .IO. 77. 

Noté 2 1Veir à ce s~jet notre supplément N°I 

Note 3 :Voir à ce sujet dans ~e m~me supplément la position de la LRT dans 
la question de la sidérurgie. 

_____ ...._ 



geoisie des mesures q~ en cas de crise plus grave pourraient lui pe:mettre àe 
tromper la classe ouvrière (ie "contrôle omnier avait été par exemple concé­ 
dé par la bqurgeoisie aux ouvriers italiens après le mouvement d'occupation 
des usines en 1920 sous. le conseil du réformisme· qui désarma ainsi la classe 
et sans bien sûr que celle-ci en retire le moindre o.vantage) .• Pire une telle 
attitude revient à renforcer les illusions gradualistes sur le processus ré- 

.. volutionnaire (qui se ferait par grignotage "à la base, à la production" du 
pouvoir économique bourgeois) et à· renforcer l'esprit borné d1eniœprise 
(la tâche des ouvriers serait de bien "gérer" "leur" usine 1). 
Ainsi donc des mots d'ordre qui sont avancés au nom d1une prétendue conquê­ 
te des masses à la révolution se traduisent aujourd'hui en autant d'obsta­ 
cle::. à celle-ci. On voit ici 11une des· plus funestes conséquences du "Pro­ 
gramme de transition" qui présida à la naissance de la pré~endue IV0 ::..ntor­ 
nationale. En effet, peur les trotskystes, la question de la révolution mon­ 
diale se réduit à celle de la construction du parti alors même que toutes les 
conditions-objectives de la révolu~ion seraient réunies depuis maintenant 
40 ans ( 1) et il s I en suit toute une série de mots di ordre "tactiques 

11·, 
de 

~ecettes, qui visent à convaincre les masses sans qu'ait été tiré un véri­ 
t1ble bilan de la contre-révolution mondiale et analysé le cours du capita­ 
lis~e mondial et de la classe ouvrière depuis 60 ans. 

Qua.nt au mot d'ordre du fédéralisme, il passe lui aussi outr3 
la qu-;stion du capitalisme et de 11Etat comme force centralisé de labour­ 
geoisie et ne prépare pas le prolétariat .à le combattre~ Les accords d1Egmant 
et du Stuyvenberg renforcent 11 Etat bourgeois ( comme nous l' expliqui·ons 
dans le supplément précédent) et les institutions régionales prévues ne sont 

.. que des paravents destinés à canaliser les révoltes alors que ies secteurs 
vitaux de l'Etat (l'armée, affaires étrangères,1intérieur et les centres 
réel':3 de la poli tique économiqu1t, fisca:.le et budgétaire) restent cantralisés. 
Pour la LRT cet Etat s 1 évanouirait probablement grâce au fédéralislll3 face au 
pouvoi; ouvrier wallon et à la nation fl1mande enfin libérée de l'oppression. 
Ces objectifs sont tout à fait illusoires. 

' 

Voyons m1intenant comment "les l'l'lttes concrètes" pe-n.vent se 
"raccrocher" à ces mots d'ordre. 
Eh bien, on voit "concrétement" le soutien ignoble à 11opport1'.l.nisme ! 
En sidérurgie, (comme on le voit dans l'article de ce journal) c1est le 
fédéralisme qui est avancé pour canaliser la colère des sidérurgistes trahis 
par les directions syndicales. Dans le pétrole, à propos de la grève à la 
!ŒP, la LRT se auz-paas e en essayant d I attirer les ouvriers par les délices 
des réformes de la gestion capitalistes "La Gauch'311 du 21.9.78 réclame (e.ft­ 
core une fois à qui et avec qui?) '1a nationalisation du secteur pétrolier 
(en cemmençarrb par la RBP, "concretisme'' oblige 1) pour que le :favi taillement 
en énergie du pays ne dépende.plus de plans de firmes multinationales qui nont 
qu'un but le profi~' (encore une fois sa sainteté l'Etat est lavé d'uri pareil 
péché!) en lui permettant de contrôler les prix et les marges bénéficiaires; 
la nationalisation de i'a !ŒP permettrait en outre 113- consti t·1tion de stocks 
stratégiques (pour les administrations, par exemple)". Voilà donc la LRT 
grand stratége de la bourgeoisie t 

Dans les petites entreprises, comme nous l'expliquons également 
dans ce supplément, les expédients de l'autogestion et du contrôle ollvrier 
paralysent les récations classistes des ouvriers licencié~. 

Pourquoi cet applatissement complet dans les luttes immédiates? 
Parce qu'il doit servir, dans l'esprit de la LRT, aux "conditions politiques 
qui permettent de progresser" dans l'application de l''alternative global'3 
anti-capi taliéite" car "Le mouvement syndical devient le. lieu de passage obli­ 
g~ de la riposte massive des travailleurs à la crise capitaliste" et "la clé 
de la situation politique se trouve dans le mouvement syndical I c'est l'émer­ 
gence d'une gauche syndicale et la construction d'une organisation révolution- 
naire". (La Gauche du I6.2.7s) (4). . . 
Les "conditions politiques" pour la LRT sont le renforcement 'de "Tribune 
socialiste", la création d'un parti ouvrier éhrétien (que les chrétiens 
dégoutés ne se dispersent surtout pas 1), l'unité de la gauche anti-capitaliste 



autour du pr-o gnamme dœ réformes de st"':'ucture : EncÇ:lre et toujours l'unité 
ouvrière par l'unité des organisations prétenduement ouvrières 1 
Ce sont ces "conditions politiques" (la recherche d'un front -r;iolitique à n t.Lra­ 
porte .quel prix) qui conditionnent toute l'activité de la LRT. La capacité 
du parti. de classe d'influencer et de conduire les masses ne sobtient pas 
avec de terle.s recettes. Notre courant n'a pas céssé d'affirmer au contraire 
avec force que cette capacité et,..pette conquête de la direction des pius 
larges .couches du prolétariat en-lutte, doivent être préparées par un tra­ 
vail préalable patient systématique et de longue haleine • . 

Ce travail de préparation révolutionnaire ne peut être réalisé 
que sur la base des principes historiques du communisme considérés comme la 
àomme et le bilan d'expériences de luttes séculaires. Il faut aussi -..ne con­ 

, tinr.i té de doctrine, de programme, d I or-gand ea tien et da tactique en dehors 
de toutes fluctuations liées aux vissicitudes de la situation contingente uu 
locale. 

C'est seulement dans ces conditions que peuvent intervenir ef- 
ficacement les cor.muna a bea , en utilisant toutes les brGches qui se produi­ 
sent dans l'édifice capitaliste mais en restant pleinement conscien"U:l des é­ 
normes difficultés qui subsistent dans la situation actuelle. ,. 

., 

Note 4 On comprend dans ces condi tiçins que la LRT a quitté le "front. de 
soutien du comba t 4i~ttravailleurs" de Charleroi, non pas en ex­ 
pliquant comme doi fe faire dep communistes qui quittent une orga­ 
nisation immédiate, que les forces réuniés dans ce f'r-r-n t empêcherrt 
une activité classist~ mais en disant qu'on y tenait des propos 
anti-syndicaux et qu'il était manipulé par l'"Exploité". 

X 
X X 
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Faute de1place, nous reportons·1a·suite de l'article sur la naissance du PCB 
au numéro prochain. 



A P R O P O S DE L I E G A L I T E D E S N A T I O N S 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

·• 

Voici comment,·dans ses ~héses et additions sur les questions nationa­ 
le et coloniale", le II Congrès de la III·è~e Internationale caractérisait le 
principe de l'égalité des nations : 

111 ° La pos i tian abst.rai te et forme.lle de 1' égalité - l'égalité des na- 
tionalités y étant incluse - est .propre à la démocratie bourgeoise sous la 
forme de l'égalité des personnes, en général; La démocratie bourgeoise procla­ 
file 1-1 égalité formelle ou juridique du prolétaire, de 11 exploiteur et de 11 ex­ 
plci té, induisant ainsi les classes opprimées dans la plus prnfonde erreur. 
L'idée d'égalité, qui n'était que le reflet des rapports créés par la produc­ 
tion pou r le négoce, devient entre les mains de la bourgeoisie, une arme contre 
11 aholi tion des classes combattue désormais au nom ie 11 égalité absolue des 
personnal:i:œs hunïaines •11 •· · . 

.Amada - ignorance o~ cynisme? - dans un article intitulé 
"Appelons nous à boycr,tter le :Mundial ?"(*),reprend à son compte sous une 
forme à peine modifiée 11 ensemble des posi tians prècisèment combatrbues par le 
z• congrès. C'est pour le même négoce, qu'Amada défend les mêmes principes dé­ 
n1,11.cés par l'Internationale: "Le commerce, dit Amada, doit.pouvoir se dévelop­ 
per sur la base de 11 égalité et des avantages réciproq'Ues ••• " Il manque encrre, 
avec la bénédiction papale, les notions de juste bénéfice et de juste salaire,. 
pour créer l'harmonie parfaite dont n'ose même plus réver ••• la bourgeoisial 

.. 

Poussant 11 ineptie libérale jusqu I à 11 absurde; Amada va jusqu I à pro­ 
cli!-Dier que "les révolutions, les contre-révnlutions sont des affaires inté- 
rieures"! 
Foulant du pied les prinoipes les plus élémentaires du marxisme, dont elle nse 
se réclameP, l'organisation maoïste.ignore également les faits dans ce qu'ils 
ont de plus élémentaire. Le marxisme, en effet, quand il proclame l'interna­ 
tionalisme s I appuie non sur des principes sacrés ou ·éternels, auxquels il ne 
cr.oit pas, mais précisèment sur la constatation des ·faits. Il n I aura pas fallu 
attendre le XX0 siècle ••• et les décrets de TPO Amada pour décider des limites 
et des bornes à imposer aux révcr.Lutions ••. et' aux contre-révolutions, que cette 
organisation met dans le même panier. En ce qui concerne·ces dernières, nous 
'rappeller,ns d I abord la collusion entre les ennemis irréductibles Prussiens et 
Français, soudainement unis pour écraser la C~mmune de Paris en I97I et, plus 
près de nous l'alliance étroite des interventionnistes britaniquœ, français, 
japonais et autres pour tenter d'écraser la révolution d10ctobre en I9I7. Et 
s'ils le faisaient, ce n'était pas pour le simple plaisir de "mettre leur nelii 
dans les âffaires des autres", 'mad.s très logiquement pour tenter d I étouffer 
dès ses débuts, .l'incendie de la révolution mondiale q~i avait éclaté en Russie • 

.. CI est 'pour cette raison· que 11 on trnuve également dans les thèses du 
2• congrès citées plus haut, la formulation suivante : m 4° - Il résulte de ce 
qui prècède que la pierre angulaire· de la politique de l'Internationale commu­ 
niste, dans les questions nationale et coloniale, doit être le rappr~chement 
des )r~létaires et des travailleurs de toutes les nations et de tous les pays 
pnur la lutte commune contre les possédants et la bourgeoisie. Car ce rapproghe­ 
ment est la seule garantie de la victoire sur le capitalisme, sans laquelle ne 
:peuvent être abclies ni les 0ppressions nationales ni les inégalités;". 

· Pour en terminer nous ci·terons encore une fois le ~° Congrès qui _dans 
ses statuts disait ceci: "La guerre impérialiste a créé un lien particulière­ 
ment étroit entre les destinées des travailleurs d'un pays et celles du prolé­ 
tariat de tous les autres pays. La guerre impérialiste a confirmé une fois de 
plus·la véracité de ce que l'on pouvait lire dans les statuts de la Ière Inter­ 
nationale : .11 émancipation des travailleurs n I est pas une tâche locale ni na- 
tionale, mais bien une tâche sociale et INTERNATIONALE". . . · 

Gageons que pour Amada. ce langage est à peu de chose pnès ce Luf de la 
planète Mars et conseillons à la démocratique organisation·de s'engager da.ris la 
"grande famille libérale". CI est la place qui lui convient • - - - - - - - - - - - - 

., 

* Notons que le boycott tel qu'il est présenté est à ranger dans l'arsenal clas­ 
sique qui comporte.entre autres les pétitions, manifestes marches et autres 
~rocessions laiques et pacifiques. 



Noue avons reçu d'un lecteur anonyme d'Anvers deüx petites 
notes concernant des problèmes d'actualité pour lê mouvement 
ouvrier. Nous les publions ci-dessous légérement modifiées 
et nous l'invitons à se faire connaitre rapidement en nous 
écrivant à l'adresse du j·ournal car il est effectivement 
très interessant pour nous de recevoir une correspondance 

,.,.rÈ3gulière d e" nos lecteurs sur des questions comme celles-là. 
~ '·. 

~ LE PAVILLON BELGE BIENTOT UN PAVILLON 'DE COMPLAISANCE~î -ci-a-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

, Comme dans les autres pays inàustrialisés, les armateurs o~Lges 
eê plaignent depuis lo11gtemps "du poids excessif des salaires'r:, payés aux 

· mar-Lna , Néanmoins, d'énormes avantages f'Lnancd er-s lors de la coneitruction eri 
B~lgique de bateaux battants pavillon belge ont incité les armateurs· à garder 

· 1eùld navires sous drapeau national. 
Ces d~rniers temps pourtant, eux aussi commançai~nt à se V€ndre leurs propres 
bateaux, par sociétés anonymes interposées, mais alors naviguant sous drapeau 
dè "complaisance", o•est à dire libre des lois sociales protégeant les marins. 
Ceci ne suffit pourtant pas. Depuis cette année, quelques bateaux belges cir­ 
culent avec un équipage réduit. Si cette expérience est acceptée par les a•­ 
torités et les syndicats, la mesure sera généralisée, entrainant le chamage 
pour une partie des 3IOO marins inscrits en Belgique. 
Mais ;11 y a plus et les syndd ca't s semblent marcher avec les arma+euz-e : on 
voudrait ne plus. garant:œ les salaires minimun prévus par les conventions 
belges pour les marins étrangers dont la famille ne réside pas en Belgique. 
Ainsi les navi:r-es belges comme les navires sous pavillon de "complaisance" 
pourraient êtr& équipés de marins ·pakistanaia. ou autres, payés comme "dans· 
leur pays d'origine". On comprend qu'une fois cette porte ouverte, les ar­ 
mateurs se garderaient-bien d'engager encore des marins aux salaires normaux. 
Il~en résulterait que seuls les officiers et quelques spécialistes ~eraient 
encore belges, ·1es autres des sous-payés importés pour la c Lr cone tano e • 

• 

,l· .Anvers a toujours été au premier plan pour la campagne syndica­ 
le contre les navires où les salaires minima ne sont pas appliqués. Plus 
d'un navire sous drapeau de complaisance a été'mis à la cnaine dans ce port 
en attendant que les traitements.soient adaptés. Si les syndicats se déci­ 
dent à aider les armateurs pour faire passer la nouvelle proposition oe 
serait un coup bas porté contre les intérêts des·marins dans tous les ports 
d'Europ~ occidentale. · 

.~ .; ! ~ 

Note de la rédaction: Entièrement d'accord, il est clair que les capitalis­ 
tes reviennent l~gement en période de crise sur ce qu'ils avaient pu concé­ 
der aux travai'lleurs pendant la période de "prospéri"té" précédente, Ici les 
,armateurs cher chcnf à rétabli:c la libre concurrence entre les salariés et le 

. devoir de tous prolétaires conscients est de lutter contre la concur-r eno e 
,entre ouvriers et donc de maintenir les conventions ayant trait au salaire 

. minima, cependani il faut aussi veiller en 11occurence à ce que cette lutte 
ne devienne pas une opposition à. l'embauche de marins étrangers, c'est à. 
dire qu'elle n'intrdduise pas une autre division entre prolétaires : celle 
des nationalités. 

1 

• 

TRAVAILLEURS 

TRAVAILLEURS 

N A T I O N A U X 
I M M I Q R E S 

UNE SEU LE CL AS S .E OUVRIERE 



SUR IA DISPARITION DU JOURNAL SOCIALISTE "VOLKSGAZET" -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=- 
(Edité à Anvers). 

Avec la liquidation des sociétés anonymes, propriétaires du 
journal _et· de l'imprimèrie, les organisations du parti. et du syndicat sem­ 
blent avoir voulu monter une opération du plus pur style "patron de combat" • 
.A la rédaction, presque la moitié des journalistes n'ont pas été repris par 
la ~cuvelle société (dirigée. par les grands patrons du syndicat .PJ3VV (FGTB) 
de la région anverso.ise). Ceux. qui avaient le plus d I années de service, donc 
le plus gros traitement et le plus gros "risque" en cas· de mise au chomage 
ont été les premières victimes : ils ont aussi de, grandes difficultés 
pour retrouver du travail. Les autres ont pu reprendre le travail sous des 
conditions humiliantes: plus de treizième mois, plus d'avantages extra­ 
légaux tel que la pension supplémentaire et en plus une réduction substan- 
cielle (IO à 20%) du salaire. 

Des conditions analogues de réduction de sa!aire ont été imposées 
aux ouvriers de 11imyrimerie. Un tiers environ n'ont pas été repris. Mais ±ci 
les premiers frappés ont été les membres du conseil d'entreprise, les délé­ 
gués syndicaux. C'est la conbinaison de ces deux attaques contre les droits 
des travailleurs qui a décidé les typographes à dire NON. Le journal qui 
était déjà pr~t à ~tre imprimé, n'est pas sorti de presse le lundi soir. 
Le mardi, la société essayait de contourner cette grève des imprimeurs en 
cherchant une autre imprimerie à Anvers ou dans la région. Mais le syndicat 

'dës typographes a été solidaire des ouvriers d1Excelsior contre les patrons 
de la nouvelle société "~e Roos''• De ce fait les sections syndicales se sont 

·· o'ppoaé s aux grands chefs du· syndicat. · 
Accepter cette manoeuvre de réduction salariale ''p::mr passer 'à 

crise" aurait créé un précédent que les grandes sociétés auraient accueilli 
avec joie. La fin de cette aventure de gestion capitaliste par les "organi­ 
sations ouvrières" pourra avoir réveillé. les quelques réveurs qui croyaient 
~ncore un peu aux thébrie de Vandervelde, qui voulait aveç ses coopératives 
"détruir.a le capi'talisme par l'intérieur, gr~ce à la concurrence". Les im­ 
pximeurs du Volksgazet" eux, n'y croyaient déjà plus. Confrontés régulière­ 
ment avec la dure réalité de la direction du parti et du syndicat, ils avaient 
depuis longteœps perdu toute confiance en ces supports du capital. 

Le syndicat du livre.·~ durement attaqué par le dirigeant syndd aal, , 
Schoeters et par les bonzes du Parti, a rappelé les conditions de réengagement 
faites sur mesure pour ~tre refusées. Il était entre autre prévu que les ré­ 
engagés, s'ils quittaient la nouvelle société, ne pouvaient pas retravailler 
dans l'imprimerie. Le syndicat d~ livre laisse entendre que tout était prévu 
dès le départ pour Lat e ser tomber le titre du journal et pour faire impri- 
mer en Hollande, profitant ainsi d'une main-d'oeuvre meilleure marché. 

NON ÀUX LICENCIEMENTS 1 

SEMAINE DE 35 H MAXIMUN A SALAIRE EGAL 1 

., SALAIRE INTEGRAL AUX OUVRIERS LICENCIES, entièrement à la charge 
du patron et dé l 1Etat eana limitation de durée. 

... SALAIRE INTEGRAL EN CAS"DE REDUCTION D'HORAIRE 

SALAIRE EGAL AU SliLAIRE MIHI:MUN EN VIGUEUR POUR TOUS LES TRA­ 
VAILLEURS A LA RECHERCHE D1UN PREMIER EMPLOI I 

POUR L'UNITE C 9 .• BAT TA~ TE DE T O US L E S 

,TRAVAIL ~-EU R S CONTRE LE FRONT BOUR.GEOISIE.:.OPPORTUNISME 1 

J 



LA GREVE SANS PREAVIS-NI-LIMITATION PREALABLE DE DUREE doit être dé-:laréo dès 
les première1;3, attaques patronales 1 · · 

En cas de fermeture d'entreprise, les ouvriers doivent poser 
en termes clairs .leurs revendications, refuser l'alternative de liquidation 
de leur mouvement consistant à faire dépendre leur sort d'un. très aléatoire 
rachat de 1 'entreprise, utiliser leurs armes de classe, et surtout ,:)l1ercher 
à tisser des liens très étroits avec les chômeurs et exiger en liaison avec 
aux le "SALAIRE INTEGRAL AUX CHOMEURS !110 

Le capitalisme ne peut pas garantir l'emploi (et les millions 
de chomeurs du monde industriel sont là pour 11attèster !),. chaque ouvrier 
aujourd'hui au travail sera· confronté un jour au chômage avec toutes les per­ 
tes matérielles qu'il entraine. C'est pour~uoi il est une nécéssité de classe 
de souder EN UN UNIQUE BLOC LES RANGS DES CHOMEURS ET NON CHOMEURS et de fai­ 
re fondre leursluttesen une LUTTE COMMUNE ET UNIE. 

XX XX 
X 

• 

No:be I, Vision partagée par les soi-disants marxistes de PLS (Pour le Socia­ 
lisme) on peut· lire dans un journal d'intervention de PLS, paru le 24.9.77 
sur les événemerrt s de chez MANGE : "Avec 11 argent de la société il (le patron) 
se rembourse des no-tes de frais astronnmiques ••.• Le manque de sérieux éloi­ 
gne plus d'un client •• •" 
Même son de cloche du côté de la LRT pour s'en convaincre lire dans la Gaunae 
du I4.9o78 l'explication qu'elle donne sur la menl'lce de fermeture des Ateliers 
de mou Lage Allard Léonaz d , dans le Hainaut. 

No t e 2 : DI après la "Revue nouve I Le II des 5 ._:;/6/78, dont nous tirons les chif­ 
f~e·,:, qui suivent, on en ben d par petites en-treprises celles qui comportent 40 
pe'r aonne a au maximun poux le secteur ·commercial, 50 pour le secteur Lndus tr-' el 
et IOO· pour .oelle s qui ne fournissent pas à 11 empl,o!yeur un revenu exclusif. 
Les chiffres distribués d€ cette façon ne représentent rien évidemment, mais 
commencent à.prendre leur signification lorsqu'en sait qu'entre I973 et 1976 
le nombre d I emplois dans les entreprises de mo i.n s de 50 personnes est pas sé.id e 
880,,734 à 917.260 (donc une augmentation de :36.000), tandis que dans le même 
temps le nombre d'emplois passait de 2.3sr.529 à 2.356.653 dans les grandes en­ 
treprises (soit une perte de 24.000). On notr.:·d'autre part que les pertes d'em­ 
plois les plus impo~tantes se remarquent ians les entreprises occupant entr" 
50 et 200 peœs orine s (8%) et dans les gé an be s , o ccupcn t plus de IOOO t:>:>ava.:lleura 
(9%) a Le phénomène s I est cependant modifié à partir du mois de Jui.n 76, da te 
à laquelle-les plus petites entreprises ont été touchées en premier lieu par 
le chomage. Le véritable critère poQ~ la fermeture dit la revue stalinienne 
réside dans le type d'activité. C'est ainsi que les secteurs frappés plue 
durement par le chômage sont les fabrications métaJliques (perte plus grave 
dans les petites entreprises), le textile et autres industries manufacturières. 
Pour nous il n'est pas difficile d'en déduire que le critère souverain est le 
·rendement, le capital se débarasse des entreprises non ·rentables ou insuffi- 
samment par rapport à d I autzr es secteurs, ou se déplace là où Le rendement est ~ 
meilleur. 
Les peti~s entreprises se présentent.souvent comme un stade dans la fabrication 
soit comme filiale d'une p Lus vaste entreprise soit comme sous-traitant. 
C'est ainsi qu'AEG en utilise 30 OOOs Krupp 30.000, Opel 7 800, BASF I7 500. Le 
phénomène de la sous traitance est.propre à tous les pays îndustrialisés. 
Cela :::; r.:~re . la FORCE que peut avoir 1 · -.n:'.. t 5 ùP.s cuvriers des PME et des 
trusts en cas de licenciements pour faire aboutir leurs revenàicaticne. 

' 
Note 3 : PLS voit même dans la constitution de "coopératives" (voir son N° du 
14.9.78) une "sorte de soviet ouvrier" ••• qui "assure la production· en per­ 
mettant le financement de la lutte". Juste un mot de rappel histc~ique à ce 
sujet: lors de la révclution russe, les soviets étaient des organes LOCAUX, 
et POLITIQUES. Il faudrà donc trouver une justification théorique ailleurs 
Chez Mr Vandervelde ••••• 
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te font parfois peur.C'est ainsi que 
la LRT utilise des expédients quelque 
peu curieux,Non que la LRT ne soit pas 
sensible à la nécessité de l'unjté! 
Jugeons en plutôt: (La Gauche 6/7/78) 
"••• Bien s6r l'unité d'action et la 
solidarité entre travailleurs wallons 
et flamands seraient des armes puis­ 
santes •.. Malheureusement ces appels à 
l'unité sont bien platoniques et ceux 
qui dans ces conditions plaident pour 
une "solution nationale" sont des dé­ 
fenseurs acharnés du secteur privé, 
leur jeu de bascule permet dans la 
plus belle tradition unitariste et 
droitière de tenir tête à la combati­ 
vité ouvrière en Wallonie en utilisant 
à tour de rôle le chantage patronal et 
le chauvinisme flamand (1) •.• Le fédéra­ 
lisme permettrait aujourd'hui d'enle­ 
ver sans tarder la sidérurgie wallonne 
au secteur privé et de la tranférer à 
la collectivité •• , la solidarité na­ 
tionale signifie aujourd'hui le ren­ 
fo~cement de la concertation sociale!" 

Bravo! la LRT,qui joue sur la con­ 
fusion entre "solidarité nationale" 
bourgeoise et unité du prolétariat en 
Belgique,pense sans doute que l'unité 
prolétarienne va tomber du ciel et qu' 
en attendant non seulement on doit 
lutter pour le fédéralisme,mais s6re­ 
ment aussi contre toute tentative d' 
unité entre prolétaires wallons et 
flamands puisqu'elle ne peut encore que 
signifier "le renforcement de la con­ 
certation sociale".Il est donc trop 
tôt pour l'unité!Nous ne pouvons que 
vomir sur ces gens-là! 1 

Quant à la revendication du "main­ 
tien des effectifs" des groupes d'ex­ 
trême gauche,dont les trotskystes,elle 
n'est pas non plus de nature à souder 
les rangs de la classe ouvrière.Non 
seulement,elle entretient l'illusion 
que le capitalisme pourrait l'accorder 
mais elle ne peut contrer les effets 
néfastes de ce mensonge du "plein em­ 
ploi"qui ne peut que garantir l'emploi 
des uns seulement au détriment des au­ 
tres:tels que celui des nationaux au 

l 

détriment des émigr~s,des adultes uu 
détriment des vieillards,otc, •• 

C'est pourquoi,tout en luttant con­ 
tre les licenciements,le parti avance 
comme revendication centrale,la défen­ 
se des chômeurs,en réclamant le salai­ 
re intégral aux licenciés et un salai­ 
re au moins égal au salaire minimum 
pour les travailleurs à la recherche 
d'un premier emploi.Cette revendica­ 
tion,même si elle est probablement ir­ 
r~alisable sous régime capitaliste a 
le mérite d'être un terrain favorisant 
l'unité de la classe ouvrihre qui lut­ 
te contre les attaques de la bourgeoi­ 
sie, (Notre position est expliquée 
plus longuement dans le n°268 du Pro­ 
létair~ "Pour la défense des chômeurs"). 

CONTRE LES PLANS DE RESTRUCTURA­ 
TION DE LA SIDERURGIE LUTTONS CONTRE 
LES LICENCIEMENTS POUR LES UNS,LES 
HEURES /SUPPLEMENTAIHES POUR LES AU­ 
TRES 11 

LUTTONS POUR LE SALAIRE INTEGRAL 
AUX CHOMEURS 1 

AU FRONT UNI DE LA BOURGEOISIE ET 
DE L'OPPORTUNISME (PSB - PCB - DIREC­ 
TIONS SYNDICALES) OPPOSONS LE FRONT 
UNI PROLETARIEN ET L'UNITE ENTRE PRO­ 
LETAIRES FLAMANDS ET WALLONS 1 

(1) Pour mieux rejeter l'unité prolé­ 
tarienne au nom du fédéralisme,la ·LRT 
prend pour cible les tenants d'une 
unité de la Nation face à la crise, 
c'est-à-dire les tenants de la colla­ 
boration de classe;mais en cela,elle 
ne trompe qu'elle-même! 

Au sommaire de <Programme Communiste> 
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e L'Afrique, proie des lmpérlalls• 
mes: 
Il. L'explollallon financière de 
l'Afrique. 

• La crise de 1926 dans le PC 
rune et l'lnlernallonale. - YI. 
La polémique Préobrajensky­ 
Boukharlne. 

e Sur la révolution en Amérique 
Latine. 

Permanence 
du Parti 

N° 73 • Avril 1977 (104 pages - 10 FJ 
- Changhal, avril 1927 - Le bain de sang du prolétariat chinois arrose la 

la victoire du stalinisme. 
- Le tournant des Fronts populaires (Il). 
- La crise de 1926 dans le P.C. russe et l'internationale (Ill). 
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1918-1920; Thèses sur la constitution des conseils ouvriers de la Fraction 
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- Parti révolutionnaire, ou cénacle de • marxologues , ? 

Le 2° jeudi de 
chaque mois, au 
local de l'ASBL 
Club, 51, av de 
la couronne 
1050 BR:'Y.ELLES 
de T9h30 à 

21h30, N° 75 • Décembre 1977 (72 pages - 8 FJ. 
- L'Internationale des flics au travall. 
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- Facteurs économiques et sociaux de la révolution en Amérique latine. 
- En mémoire d'Ernesto • Che • Guevara. 
- Note de lecture : L'Internationale Communiste et la révolution chinoise 

de 1927. 
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